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1 - INTRCllOl<W : LE DYtM.9£ DIFffRac1£ DE L1 1tllJS1RIE SIIDtRGIWE 

KJl>IALE -

I.I. Les prEvisions a court et 4 110yen long terme ~resentfes !)ar l'lnstitu1 
International de l'acier. 4 l'occasion de la Conference tenue a Londres en 
octobre 1985 font apparattre : 

- d'une part. le d~lin de la consOlllllition apparente d'acier 
aussi bien dans les pays industrialises occidentaux que dans les pays 
du C(JIECON ; 

- d'autre part. la croissance de la consoamation apparente 
d'acier dans les pays en voie de developpenent ainsi qu'en Chine et en 
tor& du Nord. 

TABLEAU N• 1 : EVOLUTIOH A COURT TERME DE LA CONS~ATION APPARENTE D'ACIER 

(en millions de tonnes ; acier brutJ 

( ! I I 
; EVOLUTIOftl 1984 .. 1985 . EVOLUTIOfl i 1986 

(E) 1984-85 • (F) i1985-86 ) ( (%} l (S} ) 
(Pays industrialises de ) 
(1 '0uest 339 331 - 2.3 3?1 - 2.1 ) 

f Pays du C<ltECON 214 215 + 4?6 217 + o.9 ) 
) 

(Pays en voie de ) 
(developpement 97 104 + 6,3 107 + 2,9 ) 

~Chine et Coree du Nord 65 68 + 5,1 71 + 4.4 ) 
) 

( T 0 T A L 715 718 + 0,4 719 + 0,1 ) 
( ) 

SOURCE : 1151 - Londres octobre 1985. (E) Estimations 
(F) Previsions 
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TABLEAU N• 2 : EVOLUTION A MOYEM LOt!G TER:.1E DE LA CONSOKMATIOH APPARENTE 

D'ACIER (en •ill ions de tonnes ; acier brut) 

( 
! EVOLUTICNJ 1985 1990 1995 ( (E) ! (F) (F) 1985-1995) ( ! 

( Pays industrialises de l'Ouest 331 317 313 - o.s 
f Pays du CC..ECON 215 210 200 - 0.1 

( Pays en voie de developpement 104 123 137 + 2,8 

f Chine et Coree du Nord 68 80 . 100 + 3,9 ! 
( T 0 TA l 718 730 750 + o.c ( 

SOURCE : llSI - Londres - Octobre 1985. 

Ainsi, la tres legere croissance de la siderurgie mondiale entre 
-

1985 et 1995 re~~r~it sur le dynamisme de l'ensemble : •pays en voie de 
developpeme"t - Chine. Coree du Nord•. La comparaison des evolutions de la 
cons0111Ration apparente entre 1977-83 et 1995 (I) est significative. 

TABLEAU N° 3 : EVOLUTION COMPAREE DES PAYS INDUSTRIALISES ET DES PAYS 

EN VOIE DE DEVELOPPEMENT (en millions de tonnes) 

( 1977-83 1995 (I) 
( 
(Ensemble des pays indus- 561 79,6 513 68,4 (trialfses et C()IECAN 
1Ensemble des ptys en 

144 20,4 237 31,6 (voie de developpement 
(CHINE et COREE du Nord 
( T 0 T A L 705 100,0 750 100,0 { 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
l 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
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Le dynamisme de la cons01111ation apparente est particuliereGJent 
marque dans les pays d'ASie (y compris Chine et Coree du Nord), dont la part 
dans la consonnation totale des pays en voie de developpement passerait de 
60,31 en 1977-83 a 701 en 1995. 

TABLEAU N° 4 : EVOLUTION DE LA CONSOtttATION APPAREftTE D'ACIER DANS LES 

( 
{ 
{ 
{ 

PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT, EN CHINE ET EN COREE DU ll)RD 

(e~ millions de tonnes d'acier) 

1977-83 1995 
{F) 

TAUX DE 
CROISSA.~CE 

ANNUEL 
77-83/'!5 

) 
) 
) 
) 
) 

<~~~~~~~~~~~--~~~~~--=--~~~~~.....-~~~~~. 
( 

(I) ) 
) 

( AHERIQUE LATINE 
~ AFRIQUE 
( MOYEN-ORIENT 
~ ASIE + CHINE ET COREE DU r«JRD! 

31 

10 

16 
87 

( !~~~~~ 

( T 0 T A L ! 144 
( 

~ 

13 

18 
166 

237 

SOURCE : IISI - Conference de Londres 1985 

l,75 ) 
l,ftO ) 

) 
0,8 ) 
~.4 

) 
) 
) 

3,3 ) 

1.2. Au debut des annees 1980 l'fmportance des projets nouveaux en cours 
de realisation et en cours de lancement dans les pays en voie de developpement 
laf ssait prevoir une augmentation rapide des capacites de p-oduction de 
l'industrie siderurgique dans cette categorie de pays. Les scenarios pro?Oses 
par l'ONUDI en 1982 (x) avaient evalue a 63 millions de tonnes (en hypothese 
basse) les capacites nouvelles susceptibles d'entrer en production entre 
1980-82 et 1990. La realisation effective de l'ensemble de ces projets aurait 
signifie une reduction rapide du retard de l'offre par rapport a la demande 
dans les pays en voie de developpemen~. 

(x) ONUDI - ID/WG. 374.2 Juillet 1982 



- 4 -

En realite. la crise 110ndiale qui se traduit par un ralentissement 
de la croissance de la demande dans les pays en voie de developpement. affecte 
egalement la realisation des projets. Le ralentissement de la demande licite. 
d'une part. dans un certain DOllbre de pays les perspectives d'elargissen:!nt 
des debouches. L'endettement et la contrainte financiere qui en resulte 
se traduit. d'autre part, par des retards dans la realisation de capacites 
nouvelles. mais aussi par le gel ou l'annulation pure et simple de nombreux 
projets. Les pages qui suivent propose de faire le point en 1gs5 sur l'im~act 
de ii crise et des contraintes "ffnancieres s1r l'evolutfon des projets 
dans les pays en vofe de developpement. en a:,Ordant successive.~ent : 

- un examen gene~al des projets dans les pays en voie de 
developpement. a partfr du recensement effectue en 1982 ; 

- un examen particulier des projets en cours de realisatio:1 
en 1985 ; 

- un examen des problemes de financement : contraintes et 
ouvertures. 



- 5 -

2 - EXN1EN ~s PRnJETS SllOtRGl~.ES EN COJRS DE R£AUSATl<W GEl!s OJ 

NHJi:s DEPUIS LE MILIEU DES Nlfis 1970 -

2 .1. AFRIQlE .. 'UJ Sll> llJ SNMA 

L'Afrique au Sud du Sahara est la region du 110nde ou l'implan
tation de l'industrie siderurgique est la plus faible. Les projets siderur
giques lances. etudies. geles ou annules dans cette region sont les suivants : 

~GAL Projet de mini siderurgie etudie par la Societe DASTUP. en 
1980-1981 ; capacite de 36 a 45 000 t/an pour un cont d'environ 40 a 45 

millions de US dollars (four electrique et laminoirs a barres). Le projet 
est pour l'instant gele : projet trop cher dans un contexte de ralentissecent 
general de l'activite economique. 

MAL.I Une etude de faisabilite a ete lancee par la Societe Halienne 
de Siderurgie sur un projet d'~nite siderurgique de 30 000 t/an. fondee 

-
sur un four de red•iction du 11inerai local (procede !CRUPP) en liaison avec 
la construction du barrage de HAMANTALI. Apparenment le projet est en suspens. 

LIBBUA Une etude de prefaisabilite avait ete confiee a la Societe 
indienne MECON, a propos d'une unite d'environ 200 000 t/an. L'etude d'un 
projet plus ambitieux a ete confiee par le gouvernement liberien 4 un 
consultant americain. 11 s'agissait. dans un premier stade, d'une unite 
de 500 000 t/an (reduction directe), dont la capacite integree passerait 
dans une deuxiene etape a 1,500 000 t/an. Ces projets sont actuellement 
gel es. 

Le Ghana uispose d'une petite unite siderurgtque 4 TEMA (Gthoe 
Steelworks) d'une capacite d'environ 30 000 t/an. Un projet de plus grande 
envergure (200 000 t/an 4 SEKONDI) a fait l'objet de premifres etudes, en 
liaison avec KRUPP en 1977. Le Ghana a essaye ensuite de relancer le projet 
avec l'atde de l'Inde. Actuellement un contrat de compensation seratt negocfe 
avec le Togo prevoyani, l'exportatton au Togo de bfllettes contre l'impor
tatton de petits fers marchands. 
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1txiO Une •inisiderurgie a ete installee (Societe Togolaise de 
Siderurgie) a la fin des annees 1970. Capacite (Four el~ctrique et laminoir 
a fer a beton) : 20 000 t/an. pour un coot d'environ 50 millions de dollars. 
Apres arret complet. l'unite vient d'etre confil~ en leasing (pour 10 ans) 
a une societe americaine. seul le laminoir fonctionne (8 000 tonnes en 1985) 
pour l'instant a partir de billettes et de Vieux rails importes. 

cOrE D'IVOIRE la Societe IMCI possede un laminoir (1969) d'une capacite 
de 10 a 15 000 t/an. Des projets d'extension du laminoir {a 45 000 puis i 

60 000 tonnes) ainsi que de creation d'une acierie ont ete evoques i la 
fin des annees 1970 {Etude Sofresid). En fait, le laminoir IMCI a ete 
arr@te en 1985. la Soci~te americaine qui a repris l'unite STS au Togo 
s'interesse egalement a lffCI. 

Nl~IA Oeux grands projets siderurgiques sont en cours de realisation: 

1. DELTA STEEL - Cette unite comprend : un atelier de reduction directe 
(r~idrex), une acierie electrique. une coulee continue, un laminoir (sections 
legeres). Cette unite produit : billettes et sections au total : 
1 300 000 tonnes. 

l'unite est achevee {l'atelier de reduction directe depuis 1981). 
mais est gravement freinee par les difficultes d'importation (de minerai de 
fer, de pieces detachees) lfees aux problenes financiers du pays. En Janvier
fevrfer 1985, la production d'acfer brut a attefnt 6000 tonnes (au lieu 
de 41 000 t. en janvfer-fevrfer 1984). L'objectif de 400 000 tonnes d'acier 
en 1985 sera df fficflement atteint. 

2. LES LAMINOIRS DE JOS 210 000 t/an, 
OSHOGBO: 210 000 t/an, 
KATSJNA: 210 000 t/an, 

dofvent travafller I partfr des bfllettes produftes par DELTA STTEL. Ils 
ne fonctfonnent que tres df fffcflement, du faft de la penurfe de btllettes. 
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3 - AJAOKUTA • Les premi~res etudes ont ete lancees en 1958. le site 
choisi en 1974. les contrats signes (avec l'URSS) en 1979. Une premiere 
phase est en construction avec une capacite de production.:cfe 1 300 000 t/an. 
Cette premiere phase devait @tre tenninee en 1983 (laminoirs) et 1985 

(acierie. hauts fourneaux). 

En 1985. seul le laminoir a sections legeres est acheve mais 
les billettes font Jefaut pour l'alimenter (les bi11ettes produites par 
DELTA STEEL ne convienneRt pas ; elles ont en effet 120 11111 de section au lieu 
de 75 11111 pour Ajaokuta). Les autres installations ne pourront etre achev~es 
avant 1988 ou 1989. car les travaux ont ete interrompus depuis 1983 jusqu'a 
1985. a cause des problemes financiers du Nigeria (en 1983 il manquait, 
par exemple 495 millions de Nairas sur 1 milliard necessaire. en particulier 
pour honorer le remboursement de prets etrangers). Les couts ont ete 
multiplies par 2 depuis 1979 du fait des retards ; ils depasser~ient 
1 milliards de dollars US, soft pres de 6000 US J par tonne de ~apacite 
installee (Cf. Hetal Bulletin. Tiers Honde Ingenierie,Financial Times, 
Le Courrier de la Coll!lunaute1 Revue de Hetallurgie). 

~ La SOLADO- (Sociii~ de Laminage de Douala) produit des ronds et 
des petits profiles depufs 1972 {13mfnofr). La capacfte de production est 
passee en 1981 de 20 000 t/an 4 35-40 000 t/an de fers 4 beton et de 
petits profiles. Un projet de petite acierie electrique d'une capacite 
de 12 000 t/an presente par une societe americaine avait ete approuve en 
1980. Mais fl ne semble pas qu'fl ait etc d~nne suit! a ce pro~et. 

fEPUBLIQt.E CENTRAFRICAINE 
Une idee de projet : micro unite de 10 000 t/an (four electrique 

et laminofr) a ete lancee mais elle n'a pas eu de suite pour l'instant. 

rEPUBLIQlE llJ MICH 
Le projet SAGASIDER (HicroSider International France : 30S et 

gouvernement du Gabon : 701) comprenait en premflre ltape un laminof r de 
12 000 t/an (sufvf par un four electrique approvfsfonnl par une unitl de 
rlduction dfrecte ?). Apparemment, aucune suite n'a encore tte donnee au 
projet. 

• 
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IEPUBLIQUE DU CCHiO 

Une idee de projet de micro unite (four electrique et laminoir) 
de 10 a 20 000 t/an a ete lancee au moment de l'elaboration du plan 
quinquennal 1982-1986. Aucune realisation n'a suivi pour l'instant. 

Une petite unite siderurgique existe (four electrique, laminoir) 
d'une capacite d'environ 30 000 t/an . Des ?rojets de rehabilit~tion et 
d'extension ont ftf lances mais apparennent n'ont pas encore re~u de suite. 

~IE. Le pnrjet TIKA avait ete lance au milieu des annees 1970 par les 
gouvernements Z.llbiett (SOS) et Yougoslave (201). Le projet (200 000 t/an) 
qui se composait d'une unite de reduction directe, d'une acierie, d'une 
coulee continue et d'un laminoir a ete construit (Energo projekt, Dernag, 
Swindell Dresser) partiellement puis abandonne en 1979, a cause de l'eloi
gnement des mines de fer, du caractere inadequat des ~inerais, du cout 
de l'energie electrique. Ce projet qui a aggrave l'endettement du pays 
ne sera en aucun cas relance. 

Un nouveau projet a ete mis a l 'etude (avec les Japonais) il 
s'agit dans une premiere etape d'un simple laminoir ·css 000 t/an ?) 

transformant les billettes venues du Zimbabwe. 

ZI~ ZISCO est. apres DELTA STEEL et AJAOKUTA au Nigeria, l'unite 
siderurgique la plus importante en AfriquP au Sud du Sahara. 11 s'agit 
d'une siderurgie integree (Haut Fourneau, acierie LO, laminoirs I produfts 
longs), d'une capacite de 1 000 000 ton~es/an. ZISCO a un projet de moder
nisation et d'extensfon ; ce projet n'est pas pour l'fnstant entre dans une 
phase de realisation, dans la r:1esure oil le r.:arche dor.iestique absorbe r.iofns 
de 150 000 tonnes/an et les pays africaf ns vof sfns moins d~ 100 000 tonnes/an. 
11 ya I la fois un ~robl~e de march! et de ffnancement. 

l'l>ZAMBIQlE Le Mozambtque dispose d'un lamfnofr (Socfete CIFEL) d'une 
capacfte de 60 000 t/an. Sa production aciuelle est fa1ble (14 000 t en 
1984). Des projets ont tte evoques portant sur de nouvelles capacites sur 
la base de fer prer~duit et d'une acferf e electrf que de 200 000 t/an (portees 
ensufte I 400 000 t/an). Pour l'fnstant, fl s'agft d'fdees de projet. 



- 9 -

TANYMIE La Tanzanie dispose d'une petite unite a TANGA qui a fait 
l'objet d'une 110ndernisation. l'unite renovee doit entrer en production 
(avec retard) en 1985 : 40 000 t/an de barres et de fils machine qui seront 
obtenus 6>artie11ement)a partir des billettes provenant de l'acierie ALAF. 
d'une capacite de 20 000 t (qui doit etre doublee). 

Un projet de •ini-mill a DAR ES SALAM, dont la realisation etait 
envisagee en cooperation avec la SUEDE est gele faut de fonds, la SUEDE 
refusant de financer. Un grand projet (300 000 t/an puis 500 000 tonnes/an 
a partir d'une unite de reduction directe) a fait l'objet d'une expertise 
de l'ONUnI. Cette expertise, aussi bien en raison des perspectives de 
debouches, que du cont (plus d'l milliard de dollars ?) conclut negativement. 

l'unite de JINJA (Jinja steelworks : four electrique et laminoir) 
d'une capacite de 22 000 t/an vient d'etre rehabilitee (par Danieli), grace 
a un pret italien de 3 milliards de lires pour un coot de 12 millions de 
US J. Sa capacite est passee a 26 500 t/an. Plusieurs projets de plus 
grande envergure sont restes au stade des idees ou des etudes preliminaires. 

ZAIRE l'~nite de Maluku de la SOSIDER date de 1974 ; elle est dotee 
d'un four electrique, d'une coulee continue et d'un laminoir, cette 
unite (100 000 t/an de barres plus un laminoir a froid de 15C C~Ct/an), n'a 
fo~ctionne que de maniere episodique : 11 425 t en 1980, 3 250 ten 1981. 
Elle est aujourd'hui pratiquement arretee. par suite de problemes d'appro
visionnement en ferrailles, maf s aussi de problemes financiers et d'organisa
tion. 

KENYA La Societe KUSCO possede 4 MOMBASA une unite semi-integree 
comprenant : un laminoir de 30 000 t/an (ronds, barres fers marchands), 
une acferie electrfque de 30 000 t/an, avec un projet de coulee continue. 

ta Socfete HAOJ\TI ROLLI~G MILL Co installe une unite de 
lamfnage 4 froid (100 000 t/an) afin d'approvisfonner les unites de 
galvanisation dej4 exfstar.tes (fnterets japonafs). 

11 s'agft dans les deux cas du groupe CHAUDARIA. 
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- Des etudes de faisabilite ont ete entreprises sur un projet 
(acierie et limanioir) de 300 000 t/an fonctionnant a partir de minerais 
prereduits originaires du SWAZILAhD. le projet semble abandonne. 

- Un projet integre a ete etudie par AUSTROPlAN (de 1980 a 
1983) pour 1a production de produits plats. 

a partir de slabs importes d'abord (300 000 t en 1987) 
puis d'une acierie integree dans une deuxieme phase (500 000 t 

en 1995). le probleme du financement est pour l'instant insurmontable 
(1 milliard de dollars en premiere appreciation). 

~l<J>IE l'Ethiopie dispose d'une unite semi integree d'une capacite 
(train a fil machine) de 24 000 tonnes/an et dont la production maxima n'a 
pas depasse jusqu'a maintenant 18 000 tonnes/an. Aucun projet precis 
n'existe mais seulement des etudes generales sur le secteur siderurgique. 

MAURICE Existence d'une petite unite (four electrique et lartinoir) 
de 15 000 t/an. Appare11111ent aucune autre projet. 

la situation de l'industrie siderurgique et des projets 
siderurgiques en Afrique peut @tre resumee en distinguant les categories 
suivantes 
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A/ PAYS DEPOURYUS DE CAPACITES DC PRODUCTION SID£RURGIQUE 

( 
AYEC PREMIERE IDEE ) 

( SANS ) 
( IDEE DE PROJET OU ETUOES ) 
( DE PRELl!l?INAI P.ES ) 
( PROJ~T D SUIYIES DE ) 
( REALISATION ) 
( • ( SENEGAL x ) 
( GAMBIE x ) 
( ) 
( SIERRA-LEONE x ) 

f GUINEE-COfWCRY x ) 
) 

( GUINEE-BISSAU x ) 

f Rep. du CAP VERT x ) 
) 

( LIBERIA x ) 
( MALI x 

) 
( ) 
( BUP.KINA-FASO x ) 

f HIGER x ) 
) 

( TCHAD x ) 

~ BENIN x ) 
) 

( REP. CENTRAFRICAINE x ) 
( GABON x ) 
( ) 
( REP. DU CONGO x ) 

~ GUINEE EQUATORIALE x ) 
) 

( SAO TOME x ) 
( ) ( RUANDA x ) 
( BURUNDI x ) 

~ COMORES x ) 
) 

( MADAGASCAR x ) 
( ) ( SOKALIE x ) 
( DJIBOUTI x ) 
( ) 
( 

17 6 
) 

( ) 
----1 

SOIT : 23 pays peupl~s d'envfron 80 millions d'habitants. 
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I/ PAYS DISPOSMT D' UNE CAPACITE SIDERURGIQUE AVEC OU SANS IOUVEAU PROJET 

! 
( COTE D'IVOIRE ! Lal!linoir Arrfte ) 
( ! ) 
(-----------------------------!---------------------------------------------, 
1-~------------------------i--t'!!!!!_!!!!_!!!!s!:! ____ Arrfte J!!9!:!~_!!!~J 

l-!!!~-----------------------i--t'!!!!~_!!!!_!!!!s!:! ____ Arrfte !!!!!~~!-J 
{ ZNISI£ ! Petite unite (S.I.) fonction11e11ent partiel ) 
( ! projet 200 000 t.construit i 701 et ) 

1-----------------------------:- alJindonne._~~!!J!.'=!.~~~-~-~~-~-!l!! ___ J 
l-~-----------------------:--~!!!!_!!!!!!_{~;!;}_~J!!!_~!!!!---------J 
1-~~~----------------------i--~!!!!_!!!!!!_{~;!;l~-e~J!!!_~!!!=--------J 
1-~~!~---------------------i--~!!!!_tJ!!!s!_{~;!=l~_e!!_~!_e~J!!=--------J 

l-~!~!9'l~------------------i--~!!!!!_!!!!!_{~l_i_er2J!!_9!!!=------------J 
( ETHIOPIE ! Petite unite (S.I.). pas de projet precis ) 

l ----------------------------:-------~------------------~------------------J 
l-~~~--------------------:--~!!!!!_!!!~-1~1_z_e~J!!_~~!£!!r!! ________ J 

l-~~~~---------------------:--~!!!!!_!!!!~-{~;!;}_r!!!!~!!!!!!!-----------J 
( Zill'BABWE ! Unite 1 000 000 t ; projet de llOdernisation) 
l-----------------------------i--Ier2~!~!-~!-!!!!!£~!!_!!_~!-~!~~~~~l!J 
( KENYA r Petites unites (S. I) Nouvelle unite de ) 
( : ~aminage i froid. Projets geles ) 
~-----------------------------i--l!!!!!£~!!_!!_~~~~~!1-----------------J 
( TArlZANIE ! Petites unites 110dernisees (S.I) Grand ) 
l-----------------------------!_er2J!!_!~!~~2~!~_{!!~!~£~~!-!!_~!~~£~!!l_J 
( NIGERIA Construction de 2 unites integrees ) 
( nouvelles. ) l . 1 unite achevee (plus laminoirs) ne ptut ) 
( fonctfonner correctement du fait des freins~ 
( a l'importation (capacite : 1 300 000 t). ) 
( • 1 unite fnachevee (lire phase) I cause ) 
( des problimes de financement ce 1uf ) 
( provoque le doublement (au minimum) du cout) 
( (capacite : 1 300 000 tonnes). . ) 
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Au total. les capacites aises en place ou en cours de aise en 
place depuis 1975 representent environ 3 000 000 tonnes /an. Aucun chantier 
n'a pratiqument tte ouvert depuis 1979 ; i1 y a un risque qu'aucun ne le 
soit d'ici 1990. Environ 400 000 tonnes de capacites sont.oisives ou 
largement sous-utilisfes. 

2.2. AfRICIE llJ ram ET flJVEN <IUENT 

La rfgion Afrique du !lord-llloyen Orient regroupe de noabreux 
pays prod11Cteurs de pftrole. Les projets siderurgiques lances. etudits OU 

gelts clans cette rfgion sont les suivants : 

MMlllT,,.IE La SNIM dispose d'une uinte se11i-integrte (acierie electrique 
12 000 t/an ; laainoirs : 36 000 t/an). Cette unite travaille actuellement 
i tres faible:capacite. De grands projets ont ete evoques en 1977 : 

pelletisation de 2 000 000 t/an ; unite de reduction directe de 600 000 t/an ; 
acitrie electrique de 500 000 t/an. Aucune suite n'a ete donnfe i ce projet. 

La pre11ifre phase du projet MADOR (SO~.ASID) est pratique11ent 
achev~e ; il s'agit d'un la•inoir i produits longs (fil .achine. ronds 1 

~ton. fers 11archands) d'une capacite de 450 000 tonnes/an. Le projet 
initial (1976) portait sur une unite de 1 000 000 tonnes/an avec haut fourneau 
et acierie LD. Le projet a ete reduit. par suite des contraintes de finance
ment 

La r~alisation d'une deuxiene ?hase est envisagee comprenant : 

(A) - soit reduction directe (charbon) acierie electrique et coulee 
continue ; 

- soit : haut fourneau (500 000 tonnes/an, acierie LD et coulee 
(B) continue de 1 000 000 t/an. Par suite de problene de financement 

la realisation de la phase (B) ou mfme (A) semble tout I fait incertaine. 
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AUDIE L'Al~rie dispose de 2 unitfs sidfrurgiques en fonctionne.ent : 

- EL HADJAR. construite en 2 eupes de 1965 l la fin des ann&s 1970 
Hee des capacitfs d'environ 2 000 000 t/an {plats et longs). Le taux de 

•rche actuel est Egal I environ 50I (550 000 t. de l•infs I chaud. 
380 000 t. de produits longs ; 68 000 t. de tubes soudfs ; 50 000 t. de 
tubes sans soudure ... ). 

- ORAN. la capacitf en fours "-rtin de cette unite vient d'ftre doublfe 
de 50 l 100 000 tonnes/an d'acier liquide : grlce I 1 'achat de deux fours 
ltartin aux Etats ~is pour un colit de 10 •illions de US S (prft Exi• bant : 
7 •illions ie US s. 

2 projets ont ftf abandonnfs ; il s'agit : 

- du grand projet de l'Ouest (La llilicta : 5 000 000 tonft'!s/an) 

- du proJet d'aciers s~iaux prevu dans l'Ouest (avec !ofors). 

Un projet est en cours de realisation ; prevu des 1977-1978 
I JIJEL puis aujourd'hui I BELLARA : des billettes destinfes I approvisicnner 
plusieurs la.inoirs _situfs dans l'Ouest. I partir d'une acierie flectri_que 
aliment& par du •inerai prkHent (•inerai i11pOrte). 

La capacite projetfe a ete reduite de 2 000 000 t/an (1984) I 

I 000 000 t/an (1985). pour un coot evalue I 3 ailliards de dollars. La 
date d'ich~vement a etf repoussfe de 1991 a 1995. 

llftlSIE L'unitf ct'EL FOll.ADH (Haut fourneau ; acferie LO ; coulee 
continue ; laminoir) fonctionne depuis 1966. Un four electrique et un train 
I fil ont ete ajoutes au cours des annees 1970. 

Le deficit de la Tunisie en ronds I beton et fil machine etait 
de 100 I 120 000 ten 1984, fl devraft s'elever I plus de 300 000 t en 1995. 
Plusieurs projets ont ete evoqees : 

• Reduction directe et acferie electrique dans le Golfe de Ga~s 
. Joint venture avec Finsider 
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Par ailleurs les etudes sont achenes pour le lancement d'un 
appel d'offres interessant une extension des capacites en fil 11achine et 
en profiles legers (150 000 tonnes/an) ai11si que la construction d'une 
•ini-acierie pour la production de 180 000 t/an de fers i ~ton. le cout 
total de ces ~alisations est esti~ i environ 125 aillions de US S. 
le retard dans le lancement de 1 'appel d'offre est lie i un problme de 
financement. 

LYBIE la premiere unite siderurgique libyenne est en construction i 
ftlSURATA. l'etude du c011plexe a ete confiee i DASTUR (lnde) en 1977 ; les 
appels d'offres lances en 1978 ; la premiere pierre posee en 1979. 

le complexe c011prend : ~uction directe (Midrex) acierie 
electrique. la•inoirs i produits longs i la•inoirs i produits plats ; la 
capacite de la premiere phase s'eleve i 1 300 00~ tonnes/an. la construction 
ne sera -pas achevee avant fin 1986 (2 ans de retard) ; elle aura coiite 
environ 3 500 •illions de US J. le retard est du i des problemes financiers 
(retards de paiement). 

Une deuxieme phase ("ISURATA II) etait envisagee. en coo~ration 
avec 1 'URSS ~fin de porter la capacite totale i 5 000 000 t. i partir d'un 
haut fourneau et d'une acierie lD. De toute fa~on, la construction de cette 
deuxi~ phase n'interviendra pas avant les annees 1990-2000. 

~ l'Egypte poss~e plusieurs unites siderurgiques 
- National ~.etallurgical Industry Co ; 

• - Egyptian Coprer Works ; 

- Delta Steel Kil ·1. qui a porte ses capacites de 70 000 a 100 000 t/an ; 
- Alexandria Steel works (reroller) qui a installe un nouveau laminoir 

(1984) a fil 111achine de 250 000 t/an ; 
- l'Unite d'Helouan, dont la capaciti a ete port& de 950 000 t/an 

i 1 500 000 tonnes/an en 1975. 
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Les projets sont les suivants : 

- i11pla~taticn a Helouan d'une acierie electrique et d'un 
la•inoir a fer a ~ton (300 000 t/an). 

- implantation d'une unite J DEIHEILA d'une capacite de 
soo 000 t/an a partir d'une unit~ de reduction directe et d'une acierie 
electr-ique (pour q production de ronds et H fil 11achine. L'achevel!lent est 
prev. en 1987-1988. Un constructeur japonais participe au capital (101) 
ainsi que 1a SFI (4~) et le gouvernement egyptien (961). 

Deux a.tres projets sont plus vagues : 

- une acierie a Sadatville de 400 000 tonnes/~n 

- une acierie •Nile Steel ti10rts• d'une capacite de 400 000 t/an 

11 ne se11ble pas pour l'instant qu'il soit donne suite aces 
projets. Enfin, une etude •2000• a ete confiee a DASTUR. 

ARABIE Slal>ITE 
En 1975-1976, l'Arabie_Saoudite avait lance plusieurs projets 

- un pr~jet PETROMIN/r:ARCOHA prevoyant la production de 
3 500 000 t. de ,ellets et de 1 000 000 t/an de billettes. Le projet a 
ete abandonne. 

- un projet BHP (Australie), de grande unite fonctionnant a 
partir de minerai australien et de gaz naturel. a ete egalement abandonne. 

Ont ete realises par contre : 

- l'extension (avec KORF) de l'acierie de Jeddah de 40 000 a 
120 000 tonnes ; 

- la construction de l'unite de Jubail, d'une capacite de 
800 000 t/an ; cette unite fonctionne depuis 1982 (premiere pierre posee 
en 1979). 

- il existe un projet de deuxiane phase pennettant de passer 
a la fabrication de produits plats. Mais ce projet ne s'est pas encore 
traduft par des etudes precises. 
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Q\TAR L'unite de QASCO d'une capacite de 400 000 t/an de barres et 
de ronds (avec la participation au capital de groupes japonais a hauteur 
de 301/gouvernement de Qatar : 701). Cette unite fonctionne a pleine 
capacite depuis la fin des annees 1970 ; un projet de doublement (900 000 
t/an). evoque en 1980. vient d'@tre abandonne. 

REP. IEuRATIQlE ru YeHJ (sm) 

Le projet a ete etudie par l'ONUDI : il s'agit d'une unite sei::i
integree de 70 000 t/an {eventuellement a base de produits prereduits). 
Aucune suite n'a pour l'instant ete donnee a ce projet. 

<J1AN Un projet d'unite siderurgique a ete etudie par ~ASTU~ {Inde) ; 
il s'agit d'une unite semi-integree de 120 000 t/an soit en ~ phases : 
laminoir d'abord puis acierie electrique et coulee continue. soit en une 
seule phase : acierie ~lectrique plus laminoir. Le projet n'a pas encore 
fait l'objet de realisation. 

Aini IJiABI 11 existe un laminoir de 25 000 t/an. Un _projet de reduction 
directe de 400 000 t/an {capacite eventuellement portee a 1 000 000 t/an) 
a ete etudie en 1978 {conj~intement avec l'Inde). 11 n'y a pas eu de suite 
pour 1 'instant. j 

I 
IRAQ la Si erurgie irakienne dispose de 

- 2 unites reduction directe d'une capacite de I 150 000 t/an ; 
- 4 fours el ctriques {70t) d'une capacite de 800 000 t/an 
- 1 laminoi d'une capacite de 450 000 t/an. 

Aucu~ projet nouveau n'est actuellement evoque. 

SVRIE la cJpacite de l'unite semi integree de HAMA (G~CO Steel) est 
de 120 000 tonneJ/an. 11 existe un projet (1985) d'extension de la capacite 
4 500 000 t/an. 

DUBAI 11 existe une unite {Gulf Steel Mills) d'une capacite de 
40 000 t/an 
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~IE La capacite installee (unit! semi-integrie) s'eleve a 70 000 t/an. 

LIBAN Les capacites installees sont les suivantes : une unite seai 
integree (40 000 t/an) ; ainsi que plusieurs 1a•inoirs (pres de 500 000 t/an). 

IRAN La realisation des projets en cours a ete freinee depuis 1979. 
Les realisations en cours interessent : 

- l'extension de l'unitf d'lspahan (haut fourneau. acierie LO) 
de 500 000 a 1 900 000 t/an ; 

- la reconstruction et l'acheve.ent de l'unite d'Ahwaz 
(reduction directe Purofer. HYl et Midrex ainsi qu'acierie electrique) 
pour une capacite d'environ 2 500 000 t/an ; 

- la construction de l'unite de MOSARAKEH d'une Cdpacite d'environ 
3 000 000 t/an (avec Italiopianti" ). L'etat de guerre rend incertaines 
les dates d'achevement. 

La situation de 1 'industrie siderurgique en Afrique du .lord et 
au rtoyen Orient peut etre resumee en distinguant les categories suivantes : 

A/ LES PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES DE PRODUCTION SIDERURGIQUE 

( } ( SANS 19EE DE AVEC IDEE DE PROJET ) 
PROJET OU PROJET 

<~----~~------------~--------~--------~--------~~------------------------~> 
~ SOUDAN x ~ 
( R. DEM. DI; YEMEN(sud) x ) 

~ Rep. Ara be du YEMEN x ~ 
( (nord) 
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B/ LES PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERURGIQUES AVEC OU SA."IS NOUVEAU PROJET 

! ) 
( MAURITANIE ! Faible taux de 11arche : problemes de debouches et ) 
( ! difficultes de fonctionnement ) 
(----------------------.----------------------------------------------------) 
( MAROC i NADOR : taille reduite par suite de problemes ) 

(----------------------!-~~-f!gf~E~~l-------------------------------------1 
( ALGERIE ! Projet Jijel-Bellara retarde (apres 1990) par ) 
( ! suite de problemes de debouches ) 
(----------------------!----------------------------------------------------) 
( TUNISIE ! Extension d'El Fouladh retardee i cause de ) 
( ! prob 1 hies de f i nancement ) 
(----------------------!----------------------------------------------------) 
( LIBYE ! Realisation de Misurata differee a cause de ) 
( ! retards de paie11ent ) 
(----------------------!-------------------------------------~--------------) 
( EGYPTE ! Realisation de Dekheila legerement retardee. ) 
( ! Retard d'autres projets lie a des problemes de ) 
( !~dh ) (----------------------,-----------:----------------------------------------) 
( ARABIE SAOUDITE ; Projets en joint venture abandonnes par suite ) 
c----------------------!-~~-!!_~~~J~~~!!r~-i~!~~!!!~!!!!! ___________________ > 
( ABOU DHABI ! - idem - ) 
(----------------------!----------------------------------------------------) 
( QATAP. ! Ooutile11ent de 1 'unite ) 
l-----~----------------:-~~~~~~~!-~-~!!~~-~-Pr~~!~~-~~-~~~~,b~l--------l 
( IRAQ, SYRIE, LIBAN, i Retards et freinages lies I l'etat de guerre ) 
( IRAN, JORDANIE ! ou I 1 'incertitude politique ) 

Au total, les capacites mises en place ou cours de realisation 
depuis 1975 correspondent environ ~ des capacites de production de 6 000 OUO 
tonnes/an, auxquelles pourraient s'ajouter d'ici 3 I 5 ans 5 i 6 000 000 
t/an de capacites iraniennes. 

Le seul projet dont on est a peu pres sOr qu'il sera mis en 
construction entre 1985 et 1990 est le projet de Bellara (Algerie), pour 
1 000 000 t/an 
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2.3. ASIE 

Les projets siderurgiques lances. etudies. geles OU abandonnes 
clans cette region sont les suivants. 

PAKISTAN Le Pakistan dispose d'une soixantaine d'unites semi integrees 
(capacite : environ 650 000 t/an) ainsi que d'une unite integree : PIPRI 
WORKS. d'une capacite de 1 100 000 t/an (ler contrat 1969 ; lere pierre : 
1973 ; pleine production en 1985-1986) construite avec la cooperation de 
1 'URSS. 

Le doublement de la capacite est prevu : il ne devrait pas 
intervenir avant les annees 1990 (la premiere phase a mobilise 531 de 
l'investissesnent industriel public pendant le Ve plan). 

Quelques petits projets existen~ (unite semi integree de 
100 000 t/an ; unite de tubes sans soudure de 18 000 t/an). Un projet de 

Reduction directe (400 000 t/an. sembleavoir ete abandonne. tandis que 
l'unite d'aciers speciaux (Special Steels of Pakistan : 40 000 t/an) est 
mise en vente apres faillite aucun paiement d'interet n'ay~nt ete effectue 
depuis 4 ans. 

INIE Les capacites de production de la siderurgie indienne depassent 
en 1985 13 000 000 t/an. Les projets en cours de realisation (outre la 
modernisation de ROURKELA, DURGAPUR, BURNPUR) interessent : 

- l'extension des unites de BHILAI et de BOKARO, respect;vement 
de 2,5 a 4,0 millions de tonne~/an ; ces extensions ne sont pas achevees a 
cause des retards de livraison des biens d'equipement (de l'lnde puis de 
l'URSS) ainsi que des difficultes de financement. D'ici 1990, la capacite 
de BOKARO devrait !tre portee de 4,0 a 5,5 millions de tonnes ; celle de 
BHILAI de 4,0 A 5,0 millions de tonnes. 

- La construction de 1 'unite de VISAKHAPAnlAM, d'une capacite de 
1,2 million de tonnes/an dans une premitre etape ne sera pas achevee avant 
1988 (la deuxiene etape ne sera pas achevee avant 1992-1994). Le retard 
de plus de 4 ans est dO, entre autrej aux problenies de financement ; 



- 21 -

- Le projet de PARADIP(l.5 •illion~ de tonnes/an en l~re phase) 
et confie i DAVY. a ete pour l'instant, gele, faute de financement. ainsi 
que le projet de YIJAYANAGAR. 

- La Societe TATA projette de doubler sa capacite de production 
de 2,0 i 4,0 •illions de tonnes a partir de ses fonds propres ; elle attend 
l'accord du gouvernement; elle se propose tout au 110ins d'ajouter une 
capacite de 500 000 t/an d'ici 1988. Plusieurs projets fondes sur la reduction 
directe ainsi que plusieurs unites SE!ll~ integr~s ont ete achevees OU lant~S ; 
au total. environ 500 000 t!1n. 

Bl~IE L'unite semi-integree (reduction directe) de 20 000 t/an, 
vient d'@tre doublee ; une deuxieae unite a ete modernisee. la capacite 
passant de 20 000 a 48 000 t/an. 

~SH Deux projets ont ete abandonnes 

- l'extension de Chittagong Steel (de 165 000 a 265 000 t/an). 
mais il semble qu'il en soit question a nouveau. 

- la construction d'une unite de reduction directe de plus de 
600 000 t/an ; aucun financement n'etant disponible. 

TJ-U\Il.ANDE La siderurgie thailandaise comprend 5 unites semi integrees et 
plus de 30 relamineurs. Deux projets sont evoques et etudies depuis 1978 : 

- un projet de reduction ~irecte de 4 a 500 000 t/an ; 

- un projet integre (etudie par AUSTROPLAN, ainsi que par les 
Japonais),d'une capacite allant de 1 300 000 4 1 500 000 t/an. 

Ces projets ont ete pour l'instant abandonnes, faute de finan
cement, dans le cadre d'une politique d'austerite. 

uA• A,,.·· L 'expansion de la siderurgie malahe se i11anifeste 4 travers r"""' ...... c. 
plusieurs projets : 

- Antara Steel Mills 50 &JO t/an de capacite 4 partir de 
billettes importees ; 



- 22 -

- l\c:algaaated Steel Mill dont les capacites ont ete portees 
de 150 000 i 400 000 t/an ; 

- ~.alayawata Steel dotee d'un nouveau train a bitrres d'une 
capacite de 230 000 t/an ; 

- Trengannu qui COlllprend : une unite de reduction directe de 
600 000 t/an ; une acierie produisant des billettes : 560 000 t/an. 
Projet d'i•plantation d'un laminoir i froid de 150 000 t/an ; 

- Labuan (Sabah) : une unite de reduction directE de 720 000 t/an ; 

11 existe egalement un projet d'implantation d'un laminoir i 

ronds et a barres de 180 000 t/an (Malaysia Steel Horts) qui devrait etre 
suivi par la construction d'une acierie electrique ; 

11 existe enfin un projet d'unite d'etamage de 90 000 t/an 
realisee en 1980-1981 ; 

SINGAPCl.JR La NISM a inaugure un nouveau laminoir de 250 000 t/an en 
Juillet 1984. ce qui a porte ses capacites globales a environ 700 000 t/an. 

l~SIE L'unite de KRAKATAU a porte sa capacite de reduction directe a 
2,0 millions de tonnes/an ; sa capacite de production d'acier brut a 
environ 2 500 000 t - 3 000 000 t/an. Cet acier est transforme en billettes 
et en produits longs d'une part ; en barres et en produits plats d'autre 
part. La Jeme phase comprend la construction en cours d'un laminoir a 
froid de 600 000 t/an. 

- Un deuxiene projet integre, d'une capacite de 2 000 000 t/an 
a ete propose au ffnancement dr.s Japonais ; s'il est retenu. il devrait 
etre acheve au cours des annees 1990. 

PHILIPPINES 

- Les Philippines Plate Mills ont une capacite de production de 
130 000 t/an de tales fortes a partir d'un train achete d'occasion (Japan) 
et d'une acierie electr1que avec coulee continue. 

- Le projet integre de Mindanao (1,0 A 1,5 millions de tonnes/an) 
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a subi de nombreux avatars depuis 1975. Accepte, refuse, de nouveau pris en 
consideration par les Japonais, ce projet a finalement ete pour l'instant 
abandonne, par suite de l'impossibilite de trouver un financement. 

VIETNAM Les renseignements manquent sur l'avancement de la reconstruction 
de l'unite siderurgique. 

PROVINCE IE TAYNW 
la capacite des n011breuses petites unites a progresse de 2,8 

millions de tonnes en 1977 i un peu plus de 3,0 millions de tonnes/an en 1985/ 

l'unite integree de la China Steel Corporation a KAOS~IUNG se developpe 
conme prevu : 

1,5 millions de tonnes en 1977; 
3,25 • • • en 1982; 
5,65 • • • en 1986-87. 

Cette derniere extension coOte environ 500 dollars US par tonne de capacite 
installee. 

Une nouve 11 e exter.s ior: a e ,c mi 11 ions de tonnes eta it prevue avant 
1990. Pour l'instant sa realisation est encore incertaine. 

Dans le cadre de l'extension en cours, une installation d~ CAPL 
de 400 000 t/an est en construction (recent continu pour la production de 
t61es a haute resistance). 

REPUBLIQUE IE coREE (COREE 00 SUD) 
Les capacites de production ont progresse rapidement entre 1975 

et 1985 

- de 1,5 I 9,6 millions de tonnes/an pour l'unite de Pohang; 
- de 1,5 a 4,0 millions de tonnes/an pour les unites moyennes 

et petites 
De plus, la Societe POSCO a lance en 1984, la construction de la 

premi~re phase de sa·nouvelle unlte integree de KWANG-YANG d'une capacite 
de 2 700 ~r1 t/an. la construction de cette unite devrait @tre achevee en 
1987 ; les premi~res co11111andes d'equf pement sont deja passees pour une 
deuxf ~ phase quf devrait porter la capacf te totale en 1990-96 a 5 400 000 
tonnes/an. 
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le coot de la premiere phase qui s'eleve a 2 700 millions de 

US J (1000 US J par tonne installee). est couvert par : 

- les ressources propres de POSCO. a riason de 65% 

- des credits exterieurs (constructeurs) a raison de 351 

Enfin.des operations de modernisation et d'extension se poursui
vent. Elles interessent : 

- un deuxieme train a fil de 350 000 t/an ; 
- une ligne de galvanisation electrolytique de 200 000 t/an 

(fin 1986) ; 

- deux lignes de recuit continu (CAPL de 1 000 000 t/an et de 
400 000 t/an. 

REP. POP. ET IEM. IE ~E (mfi 00 tom) 
Les informations disponsibles ne permettent pas de dresser un 

tableau precis de l'evolution de l'industrie siderurgique en Coree du 
Hor·d. Entre 1975 et 1985 (approximativement). la capacite de production 
aur.lit dO passer de 4 500 000 a 8 500 000 t/an ; l'objectif a moyen terme 
serait de : 10 ooo_ooo t/an pour passer ensuite (a long terme) a 
15 000 000 t/an. Les nouvelles capacites interesseraient les unites de 
KUNCHAEK. HWANGHAI, CHOLLIMA. SONGJIN et CHONGJIN. Les objectifs de long 
terme comprendraient des capacites de production d'acier inoxydable et de 
toles electromagnetiques. 

fftp, POP, IE OUNE 
En 1984, la Chine a produit 43,7 millions de tonnes (acier 

brut) mais a importe plus de 12 millions de t. de produits siderurgiques. 

Les plans tres ambitieux de developpement de la siderurgie 
annonces en 1978 : 60 millions de-t~nnes de capacite en 1985 et 100 millions 
de tonnes ou davantage en 2000 ont ete reduits. On parle aujourd'hui de 
60 millions de tonnes de capacites en 1990, au lieu d'environ 50 millirns 
de tonnes en 1984. 

la construction de la premiere phase du cC1mplexe de PAOSHAN 
(3 cc~ 000 t/an) pour un coot de plus de 9 milliards de dollars s'acheve ; 
une deuxfeme phase de 3 000 000 t/an est lanced ; elle ne sera probablement 
pas achevee avant 1990. La construction de la tro,isfeme phase semble egalernent 

I 

decfdee. 
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Des extensions sont en cours ; elles interessent 

- MAANSHAr~ : de 1 000 000 i 3 000 000 t/an 
- PANZHIHUA : de 1 750 000 I 2 500 000 t/an 
- WUHAN : de 3 000 000 i 6 000 000 t/an 

: de 6 000 000 i 8 000 000 t/an 

En outre. la Chine achete des usines d'occasion (petites ou 
moyennes) aux Etats-Unis et en Europe ; elle negocie des accords d'appro
visionnement avec des entreprises austrJlienne. suedoise ••. 

Au total. une augmentation des capacites de production de 
10 millions de tonnes/an est probable d'ici 1990. 

La situation de l'industrie siderurgique en Asie peut etre 
res1111ee en distinguant les categories suivantes : 

A/ PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES OE PRODUCTION SIOERURGIQUE 

( SANS IDEE DE PROJET ) I > - ) 
( AFGHANISTAN x ) 

~ MALDIVES x J 
c~m x > 

~ BOUTHAN x J 
( ASSAM x ) 
( ) 
( KAMPUCHEA ! x ) 
(LAOS ! x ) 
(-----------------------------------------------------------) 
( Environ 40 Millions d'habitants ) 
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8/ PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERURGIQUES AVEC OU SANS NOUVEAU PROJET 

) 
( PAKISTAN ! Aucune nouvelle capacite illpOrtante ne sera) 
( ! •ise en production avant 1990. L'unite ) 
( ! d'aciers speciaux est •ise en vente ) 
( ! apres faillite. ) 
(-----------------------------'--------------------------------------------) ( INDE De tres grands retards : ) 
( Les projets de PARADIP et VIJAYANAGAR sont ) 
( gel es. ) 
( La premiere phase de VIZAG ; les extensions) 
( de BHILAI et de BOKARO subissent de longs ) 
( retards en raison de problemes d'appro- ) 
( visionnement et de problemes financiers. ) 
( L'extension de TATA est egalement retardee.) 
(-----------------------------.--------------------------------------------) 
~ BIRMAHIE ; Deux extensions ega les a 48 000 t/an pour l 
( ! un pays de plus de 30 •ill ions d'habitants._) 
(-----------------------------,--------------------------------------------) 
( SRI LANKA ; Une petite unite siderurgique de 1£0 000 ) 
( ! t/an mais aucun projet d'extension. ) 
(-----------------------------,--------------------------------------------) 
( BANGLADESH ! Tous les _proj!ts ont ete geles faute de ) 
( _ ! 110yens f1nanc1ers. ) 
(-----------------------------,--------------------------------------------) 
( THAILANDE i Les projets i•portants geles a cause de ) 
C ! problkles de financement. ) 
(----------------------------- --------------------------------------------
( MALAISIE N011breux projets en cours de realisation ~ 
( et d'achevement. ) 
(----------------------------- --------------------------------------------) 
( SI~GAPOUR Projet d'extension mene a bien pour la ) 
( SNIM. ) 
(-----------------------------,--------------------------------------------) 
( INDONESIE i Le projet de KRAKATAU est en cours de ) 
( i realisation ; un nouveau projet fntegre ) 
( ; est suspendu au financement japonais ) 
( ! (hypothetfque). ) 
(----------------------------- --------------------------------------------) ( PHILIPPINES Le projet integre est 9ele faute de ) 
( financement. . ) 
(----------------------------- --------------------------------------------) ( VIETNAM Incertitude a propos de la reconstruction ) 
( de l'unite siderurgique. ) 
(----------------------------- --------------------------------------------, ( PROVINCE DE TAI~AN La realisation des projets annonc!s est ) 
( en cours (extension de CSC de 2 000 000 ti ) 
( an) ; une autre extension (2 350 000 t/an) ) 

~----------------------------- -~~~-~~~~~~:--------------------------------~ 
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! 
( Rep. de COREE (Cor& du ! Tous les projets prevus (extension POHANG. ) 
( Sud) pre11iere phase et. deji. deuxieme phase ) 
( de llfANG-YMG) sont en cours de reali- ) 
( ! sation. ) 
(-----------------------------!--------------------------------------------) 
( Rep. Pop. et De.. de COREE ! 11 sellble que les extensions de capacite ) 
( (Cor& du Nord) ! prevues soient en cours de realisation. ) 
(-----------------------------•--------------------------------------------) 
( Rep. Pop. de OtlNE Le retard de 1 'avancement des projets ) 
( sellble dav•ntage lie i des problemes ) 
( d'infrastructure et de capacites de ) 
( realisation qu'i des problmes de ) 
( fi nancement. ) 

Au total. les capacites •ises en place ou en cours de realisation 
depuis 1975 correspondent i environ 46 •illions de tonnes (dont pres de 
20 •illions de tonnes pour la OllNE et la COREE du NORD). 

2.4. NERICIJE LATU£ 

Les projets siderurgiques lances. etudies ou geles dans cette 
region sont les suivants : 

ARGENTltE Par suite du declin des debouches interieurs et de l'aggravation 
de la crise financiere. les plans ambitieux de 1980-1981 ont ete completement 
abandonnes aussi bien : 

- le projet de nouveau complexe integre de SIDIHSA (3 800 000 t/an) i 

- le projet de reduction directe de SIDERSUR (400 000 t/an) ; 
en rtalitt ce projet suscite actuellement l'inter!t du Bresfl et du Mexique. 

- Le projet d'extenston de SO:~IS~ (de 2 500 000 t/an I 4 000 000 
t/an). Le laminoir I t61es fortes. dtjl partiellement monte, a ete abandonnt. 
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Seuls demeurent envisa~s des investissements per11ettant de 
•intenir le nheau technologique. ainsi que des extensions ~i•it&s 
(Siderca : 400 000 t/an). les capacites disponibles apparaissant co...e 
suffisantes pour 1990. 

<JtlLI Aucun projet d'extension n'existe au Chili oQ les capacites 
disponibles (un peu plus de 1 000 000 t/an) apparaissent cOllle suffisantes. 
Le seul problBle evoque est la privatisation eventuelle (partielle) de la 
principale societe CAP. 

BL.IVIE La Bolivie ne dispose d'aucune installation si~rurgique ; de 
nClllbreuses etudes ont ete realis&s i propos du site de llJTUI : projet 
intfgre (~uction directe) de 400 000 t/an ~uit ensuite i 100 000 t/an 
(groupes bresiliens). Faute de financment. ce projet est. pour 1 'instant. 
gele. 

~ Les capacites de production si~rurgiques, egales a 600 000 t/an. 
n'ont pas varie du •ilieu des ann&s 1970 i 1995. !ton seul~nt les grands 
projets de 1977 (400 000 t/an en 1988) ont ete abandonnes 11ais aussi les 
extensions plus 110destes de SIDERPERU i CHI~OTE (de 450 000 t/an i 

720 000 t/an puis i 550 000 t/an). Le declin des debouches mais surtout la 
crise financiere expliquent une telle situation. 

PIB/lliJAY Une unite integree (haut fourneau. LO. coulee continue. la•inoir 
i barres et i sections leg~res). d'une capacite d'environ 150 000 t/an. a 
ete construite par ACEPAR (60 S gouvernement du Paraguay, 40: societes 
bresi 1 iennes). 

l.IUiUAY La capacite de l'unite Inlasa est passee de 20 000 i 50 000 t/an 
grlce i la mise en oeuvre d'un four electrique. Un projet, en coopiration 
avec le Bresil, d'une capa~ite de 100 000 t/an ne semble p~s avoir ete retenu. 

~QJATEUR L'Equateur ne dispose que d'une toute petite unite de production 
(20 000 t/an). Un projet integre (i partir de la reduction dtrecte) a ete 
evoque i plusteurs reprises (200 000 t puts 400 000 t/an). 11 semble que faute 
de ftnancements, ce projet est actuellement gele. 
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CXUJomlE la ColOllbie iaporte une grande partie de ses approvisionnements 
si~rurgiques {pres des deux tiers en 1983). Des plans d'expansion avaient 
ftf fvoqufs au dfbut des ann&s 1980 {extension de Pl.:Z. del RIO de 
280 000 l 400 000 puis I 1 000 000 t/an cttation d'unitfs l base de 
ttduction directe etc .•• ). Actuellement. seule 1 'expansion de Pl.:Z. del RIO 
a fte rEalis& par re11placf!lll!nt de deux convertisseurs Thollas par des 
convertisseurs LO. 

vBEzlELA Au cours des dix ~mieres ann&s. la siclfrurgie venezueliePlne 
a connu une forte expansion •rqu& par la •ise en production progresshe 
de SIDOR. la capacite de production est pass& de 1 400 000 t l 5 300 000 

t/an. Par contre. les projets de ZULIA {I.I •illions de tonnes/an) et 
d'ACELCAR {aciers spEciaux : 320 000 t/an) ont ete gelfs pour longtt!llps 
faute de dEbouc~s prEvisibles et de financement. 

TRINllW> Au •ilieu des ann&s 1970. un grand projet integrE {l partir 
de la rEduction directe) oriente vers l'exportation await ete lance par 
les Societes ESTEL {PAYS-BAS) et KAWASAKI {JAPON). Ces deux societes 
s'etant retirees. un projet plus rEduit a ete rEalise {ISCOTT). finance 
par le seul gouvemement de TRINIDAD. la capacite install& est egale l 

800 000 t d'eponge de fer/an et I 600 000 t de billettes d'acier et de 
!>arres. Aucune extension n'est envisagee. car l'unite est en difficulte et 
recherche une assistance I l'exterieur. 

IJR£SIL la crise profonde. qui a touche le Bresil en 1980. s'est traduite 
I la fois par un essor des exportations et par une reduction des perspectives 
d'extension des capacites de production I 110yen tenne. Les objectifs de 
40 millions de tonnes ou ll!llle de 33 •illions de tonnes/an de capacite pour 
1988 ont tte abandonnes. 

Dis 1980-81, la quatrieae phase d'USIMINAS {de 3,5 I s.o 
millions de tonnes/an) a ete abandonnee par suite du refus de financement 
des actionnaires Japonais. 

Les derni~res extensions de CSN {de 3,8 I 4,5 millions de tonnes) 
et de CASIPA (de 3.5 I 4,2 millions de tonnes) ont pris du retard et ne 
seront achevtes qu'en 1986. 
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L'extension d'USIBA (de 300 a 600 000 t/an) n'a pas ete 
realisee. 

Tandis que BELGO-NINEIP.A et HANNESMA.'tN ont llOdernise leurs 
installations en portant leurs capacites respectives de 900 a 1 000 000 
t/an chacune. le projet de MENDES-JUNIOR a·ete reduit de 2 000 000 a 
1 000 000 puis a 720 000 t de produits prereduits et a 340 000 t/an de 
billettes. 

Enfin. le projet d'~~l~J'.S. lance en 1977. n'est toujours pas 
acheve. Cette unite de 2 000 000 t/an devait constituer une premiere phase 
suivie d'une deuxieme (4 000 000 t). puis d'une troisieme phase (10 000 000 
t). Seule. la premiere phase sera realisee. En 1985. 11algre l'inauguration 
officielle. seuls quelques ateliers fonctionnent. 11 faudra attendre 1987-88 
pour que l'ensemble de l'unite produise. 11 n'est pas sOr que le laminoir 
a ra i1 s et a sect ions 1 ourc!es soi t j ama is rea 1i se a 1 ors que 1 es equi pements 
sont sur place depuis 1979 (valeur : plus de 800 millions de dollars US). 

A cause des retards successifs. le coot estime a 1800 millions 
_de dollars US en 1976. depasserait 7 milliards de dollars US en 1985 (de 900 
4 3500 US J par tonne de capacite installee). Ces retards et ce surcout sont 
dOs en particulier aux difficultes financieres (retards de paiement) qui se 
sont manifestees depuis 1980 (gouvernement du !H nas Gerais. Siderbras. 
NED'3) et qui se sont aggravees par la suite. 

~ICIE Des plans de grande envergure pour l'extension de la siderurgie 
avaient ete lances en 1979-1980 ; triplement des capacites de production 
d'environ 8 000 000 t 4 25 000 000 tonnes/an. Les difficultes financieres 
ont contraint 4 reduire ces plans de maniere drastique. 

Une extension de HYLSA de 600 000 t/an a ete stopp~e 4 cause du 
poids de la dette du groupe Alfa (proprietaire de HYLSA) estimee 4 2 600 
millions de dollars US. 

- La deuxiane phase de SICARTSA (reduction directe. acierie 
electrique, coulee continue. lamfnofr 4 tales fortes), d'une capacite de 
1 500 000 t/an a ete stoppee 4 la mi 1985, alors qu'elle avait deji 2 ans 
de retard. Cette decision a ete prise du faft de la suspension par SIDERMEX 
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des contrats avec les entreprises locales (faute de financement). Mais 
SIDERHEX continue a effectuer les paiements dOs aux fournisseurs etrangers. 
Les travaux ne reprendraient pas avant la fin 1987. 

- Seule s'acheve la construction de l'usine de tubes de Cardenas 
(300 000 t/an) laquelle faute rl'approvisionnement local en toles fortes 
(SICARTSA II). doit importer. 

CUBA la siderurgie cubaine dispose d'une unite integree (fours Martin) 
d'une capacite d'environ 350 000 t/an (consonnation actuelle 1 000 000 t/an 
de produits lamines). Les projets de modernisation sont les suivants : 

Modernisation et extension en deux temps des capacites de 
produits longs : 

- 500 000 t/an (2 fours electriques) ; 
- 500 000 t/an (2 fours electriques) ; 

Creation d'une unite de produits plats (acierie electrique. 
laminoir Ste~kel. profilage a froid) de 200 000 t/an. 

11 semble que la premiere operation de moderni~ation sera 
realisee d'ici 1990. 

REPUBLIQlE ID11NI CAINE 
11 existe une capacite de production d'acier brut ; il etait 

prevu de porter cette capacite a 250 000 t (barres, fil machine, sections 
legeres). 

NICARAGUA 11 existe un projet d'unite semi-integree (100 000 t/an) a 
realiser en cooperation avec la Coree du Nord. 

Un projet integre (Haut fourneau au charbon de bois, acierie 
LO ••• ) est actuellement gele. 

la situation de l'industrie siderurgique en Amerique latine 
peut !tre resumee en distfnguant les categories suf vantes : 
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Al PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES DE PRODUCTION SIDERURGIQUE 

( AVEC IDEE DE SA.'IS IDEE DE ) 
( PROJET PROJET ) 
<.~~~~~~~~~---:-~~~~~~~-:---~~~~~~--:> 
( 
( BOLIVIE x ) 

~~WA x ~ 
( SURINAM x ) 

l HATTI x l 
( BELIZE x ) 
l PETITES ILES DES CARAJBES x l 
(~~ x ) 
---~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~> 

B/ PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERURGIQUES AVEC OU SANS PROJET NOUVEAU 

! ) 
( PANAMA ! Petite unite ) 
(-----------------------------,---------------~-----------------------------) 
c-~~~!~~~~--~----------------!-~!!!!!_~~!!~-~!-~Q_QQQ_!l!~-~!_£!e!£!!~-----> 
l-~Q~!Q:~!~Q __________________ ;-~~!!~-~!_!~Q_QQQ_!l!~-~!_£!e!£!!~-----------J 
( SALVADOR i Deux unites : un peu plus de 100 000 t/an ) 
c-----------------------------!-~!-£!e!£!!~---------------------------------> 
( HONDURAS ! Petite unite de 10 000 t/an de capacite ) 
( ! autres projets geles (financement, situation) 
l-----------------------------!_e~!!!!S~!} __________________________________ ~ 
c-£Q~!~-~!~~------------------ -~~~-e!!!!~_!!~i~~ir~-----------------------> 
( NICARAGUA Projet de 100 000 t/an (problemes de ) 
l----------------------------- _f!~!~£!~~!_!!_~!!~!!!2~_e2!!!!9~!l _________ ~ 
( ARGENTINE Tous les projets sont geles(sauf SIDERSUR ?)) 
( Les seuls investfssements sont destines a ) 
c-----------------------------.-e!r'.!!!!!r!_~!_:!!~!r_!!_~!!!!~_!!£~~2!29!9~!:> 
( CHILI ! Aucun projet d'extensf on : problenes de ) 
( ! debouches et de ff nancement ) 
(-----------------------------,---------------------------------------------, ( PEROU j Tous les projets d'extensf on ont ete ) 
( ; annules : problenes de debouches et de ) 
(-----------------------------!-!!~!~£!~!~!---------------------------------) 
~-~~~~~~~!--------------------i-~£~~!!~!~!-~~-2r2J!!-~:~£~~~~---------------~ 
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! 
( URUGUAY ! Le seul projet nouveau a ete abandonne ) 
( ! (~bouches et financement). ) 
(-----------------------------,---------------------------------------------, 
( EQUATEUR ; Le seul prejet nouveau est actuellement ) 
c-----------------------------!-!~~~~~~-1e~~!~~-~-f!~~£~~!l ________ i 
( COLOllUE ! Tous les projets d'extension ont ete geles ) 
( ! -sauf la premiere extension de PAS DEL RIO) 
~-----------------------------:-1e~~!~~-~~-fi~~£~~!l __________________ I 
f VEtlEZUELA 1- Apres 1 'achevement de SIDOR. tous les l 

. projets nouveaux ont ete abandonnes (pro- J 
( ! blmes de financement) ) 
(-----------------------------,---------------------------------------------) 
( TRINIDAD ; ISCOTT est en difficulte ; pas de projet ) 
(-----------------------------!-!!~~!! _____________________________________ ) 
( BRESIL ! Les extensions de cnsJPA et de CSN sont en ) 
( ! retard. La phase IV d'USIMINAS if ete ) 
( abandonnee (financement). ainsi que ) 
( l'extension d'USIBA. Le projet de MENDES- ) 
( JUNIOR a ete reduit de 2 ooo ooo t i ) 
(- 340 000 t/an (billettes). Enfin la premiere ) 
( phase d'ACCl?INAS (2 000 000 t/an). lancee ) 
( en 1977 n'est pas achevee (elle le sera en ) 
( 1987 ou :988 ?). De plus. les phases 2 et ) 
( 3 de ce projet ont ete definitivement ) 
( abandonnees. Retards et abandons sont dis ) 
( essentiellement i des difficultes de ) 
( _ financement. ) 
(----------------------------- ---------------------------------------------, 
( MEXIQUE ; L'extension de l'unite d'HYLSA est stoppee. ) 
( ; le chantier de SICARTSA II vient d'etre ) 
( i egalement arrete ; dans les deux cas, par ) 
t-----------------------------!-!!!!~-~~-~!!!!£!!!~!_f!~!~£!~r~!; ___________ , 
( CUBA ! Les actions de 110dernisation et d'extension,) 
( ! programmees depuis plusieurs annees sont ) 
( ! retardees. ) 
(-----------------------------,---------------------------------------------, 
( REPUBLIQUE DOMINICAINE j La realisation du projet d'extension est ) 

<-----------------------------!-!~£~r!!!~~;---------------------------------> 
( NICARAGUA ! La realisation du projet est incertaine : ) 
( ! difficultes financieres et situation ) 

~-----------------------------i-e!!!!!9!~;----------------------------------J 
( HONDURAS ! - idem - ) 

Au total, les capacites mises en place ou en cours de realisation 
depuis 1975 corr~~pondent i une capacite d'environ 18 000 000 t/an (dont 
10 000 000 t/an pour le seul Bresil). 
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Ce tour d'horizon perwet de faire le point a propos des nouvelles 
cape.cites installees depuis le debut des annees 1982 ou qui entreront en 
production jusqu'en 1990. 

TABLEAU N• ~ : CAPACITES :JOUYELLES DE PRCDUCTION 1982-1990 

(en •illions de tonnes d'acier brut) 

( DONT ) 
f ENTRE 1982 ENTRE 1985 CAPACITES DE TOTAL J 
( ET ET DES (x) 

1990 1990 PROJETS 1982-1990 ) 
( RETARDES ) ( ) 
( ) 
( AFRIQUE DU SUD DU ) 
( SAHARA 1,7 1,3 • {1,3) 3,0 ) 
(------------------- -------------.-------------!------------- -------------) 
( AFRIQUE DU NORD ! ! . ) 
( ET tl>YE.ft ORIENT 1,4 ! 5,9 a 8,9 ! (5,9 a 8,9) 7.3 a 10,3 ) 
c------------------- -------------,-------------,------------- -------------) 
( ASIE 4,0 ! 13,0 ! (5,0) ! 17,0 . ) 
(-------------------,-------------,------------- ------------- -------------) 
( AMERIQUE LAHNE ! 5,4 ! 7,0 (6,0) 12,4 ) 
(-------------------,------------- ------------- ------------- -------------) 
( sous TOTAL ! 12,5 27,2 a 30,2 39,7 a 42,7 ) -
(-------------------,------------- ------------- ------------- -------------) 
( CHINE ET COREE j 19,0 ) 

(-~-~Q~~-----------!------------- -------------.-------------.-------------) 
( I I I ) 
( T 0 T A L . ! ! 58, 7 a 61 , 7 ) 

Par rapport aux previsions integrees dans les "Scenarios de 
l'industrie siderurgfque 1990" (ONUDI 10/WG. 374,2 Juillet 1982) et en prenant 
conne reference le scenario de "basse croissance•. Cet examen fait apparaltre 
l'evolution suivante : 

(x) projets qui devafent entrer en production avant 1985. 
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TABLEAU N• 6 : SCl~-'<IOS 1982 ET SITUATION 1985 (Horizon 1990) 

(en •illions de tonnes d'acier brut) 

( ! CAPACITES CAPACITES ! ) 
( ! ) 
( NOUVELLES NOUYELLES DIFFERENCE ) 
( 1982-1990 1982-1990 I 

( (EXAMEN 1985) (SCENARIOS 19~ J 
( ) 

f ~::~E DU SUD DU 3.000 3.200 - 0.200 (- 6.6:)J 
(------------------------,---------------,--------------- -----------------) 
( AFRIQUE DU NORD ET i . ) 
( MOYEN ORIENT j 7.300 ! 9.700 - 2.400 (-24.a:)) 
(------------------------,---------------,--------------- -----------------) 
( AMERIQUE LATINE l 12.400 l 28.100 - 15.700 (-55.8%)) 
(------------------------ ---------------,--------------- -----------------) 
( ASIE 17.000 ! 22.400 - 5.400 (-24.I:» (------------------------ _______________ ! _______________ ! _________________ ) 

( TOTAL ARRONDI 39 • 700 ! 63 .400 ! ) 

~ a 40.ooo &3.ooo i-23.ooo(-36.5%) J 

la region la plus touc~ee (essentiellement du fait des problemes 
de financement) est l'Amerique latine. OU la reduction depasse SOS ; 
viennent ensuite Afrique du Nord. Moyen Orient et Asie. le faible recul de 
l'Afrique du Sud du Sahara n'est pas significatif. dans la mesure ou les 
projets sont de faible poids et •lU ils ont ete lances avant 1982. 

Dans ces conditions, les capacites de production disponibles 
dans les pays en voie de developpement en 1990 s'eleveront a : 

- capacites installees au debut des annees 1980 : 76,0 millions de tonnes 
+ capacites installees jusqu'en 1990 : 40,0 millions de tonnes 

soit, au total : 116 millions de t~nnes, non compris Chine et Coree 
du Nord, ce qui penn·~ttrait d'obtenir (dans 1 'hypothese d'un taux de marche 
moyen de BOS} une production (equivalent acier brut) de : 

116,0 x 0,80 = 92,8 millions de tonnes, 4 c0rtparer avec une 
consommation apparente (hypothese IISI pour 1990) de : 122,0 millions de 
tonnes. 
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Cela se traduirait par un deficit d'environ 30.0 millions de 

tonnes. auquel s'ajoutera le deficit enregistre par la Chine et la Coree 
du Nord ; deficit qui risque de passer de 12.0 millions de tonnes en 1984 a 
15.0 millions de tonnes en 1990. En supposant que Chine et CGree du Nord 
se dotent d'ici 1990 de 12.5 millions de tonnes de capacites de production 
supplementaires (ce qui est plut6t optimiste). et que la consonmation de 
ces pays connaisse. entre 1984 et 1990. un taux de croissance annuel moyen 
d'environ 41 (ce qui est. au contraire. plutot pessimiste). 

Une chose est done claire : les pays en voie de developpement 
continueront.a etre deficitaires ; ils demeureront importateurs de produits 
siderurgiques : environ 40.0 millions de tonnes en 1990. 11 y a peu de 
chances pour que la situation se renverse. malgre les •sorties• remarquees 
a l'exportation de quelques pays en voie de developpement. Le deficit pourrait 
au contraire se reveler beaucoup plus eleve si la situation economique en 
Amerique Latine se redressait. 

Le dynamisme des pays en voie de developpement en matiere de 
siderurgie est une realite; il est pour l'instant fortement freine par les 
difficultes liees d'abord au financement. 
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3 - I.Es PROJETS et caES IE ~1sr~nn1 -

3.1. EN AFRIQlE AU SU> 00 SAK4AA 

11 s'agit d'un nomhre fort limite de projets : 

TOGO L'unite togolaise comprenant : 

- acierie electrique et coulee continue : 20 000 t/an 

- laminoir a ronds a beton : 40 000 t/an. 

qui etait cOinpletement arretee. vient d'etre reprise en leasing par une 
societe americaine qui a relance la seule activite de laminage sur billettes 
importees (partiellement du Ghana unite de Tema). Cette societe, qui compte 
produire aooo t de ronds en 1985, s'interesse au laminoir de Cote d'Ivoire 
(IMCI) et noue des relations a•tec le Ghana (approvisionnement) ainsi 
qu'avec les autres pays voisins. L'usine dont le coot a ete supporte par 
le gouvernement togolais (I) a beneficie de credits exportateurs et de 
credits bancaires dont le reglement fait par~:? du reglement general de la 
dette togolaise. 

NIGtRIA Le projet de WARRI Steel (ou DELTA Steel), d'une capacite de 

1,3 millions Ge dollars est acheve ; il se se compose d'une unite de reduction 
directe ~IDREX, d'une acierie electrique, d'une coulee continue, d'un 
laminoir a produits longs de 300 000 t/an. Les billettes produites sont 
destinees au laminoir propre de l'unite ainsi qu'A trois laminoirs d'une 
capacite de 210 000 t/an chacun {ronds et barres) situes a JOS, a OSHOGBO 
et a KATSIMA. 

Le complexe, qui a ete construit par un coRsortium de societes 
allemandes et autrichiennes ne peut fonctionner correr.tement, par suite de 
difficultes d'importation (de minera1 de fer, de pieces detachees). Ce qui 
explique un niveau de production tres faible. 

(1) La Societe Togolaise de Siderurgie est A 100% A capitaux d'Etat. 
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le laminoir de JOS a ete pris en charge par KOBE Steel. tandis 
que le laminoir de KATSINA. construit par Cerna~ a beneficie en 1981 d'un 
pret de 40.4 millions de US J de la First Chicago Bank. 

- le projet d'AJAOKUTA 

la premiere phase (1.3 millions de tonnes/aniest en construction 
depuis plus de six ans. elle comprend un haut fourneau (RDA). une acierie 
LO (URSS). un laminoir a sections legeres et a fil machine et un laminoir 
a sections moyennes. Seul. ce dernier laminoir est acheve ; les autres 
ateliers seront acheves entre 1987 et 1989 (?) (2). 

Les travaux ont ete arretes ; ils ont repris apres de longues 
negociations avec les Sovietiques. d'une part, avec les societes de travaux 
pub ks chargees de l 'infrastructut 1'autre part. Tout cela a fait monter:·· 
le cout en fleche ce qui se traduit par une difficulte croissante a honorer 
les echeances. 11 faut remarquer que les couts d'infrastructure pesent 
lourdement, en particulier le coot de construction d'un chemin de fer de 
52 km devant relier la mine a l'usine. Or, les plans de _cette ligne n'auraient 
ete acheves qu'en 1985. 

OlXlANDA la rehabilitation de l'unite de JINJA s'acheve ; il s'agit de 
la modernisation de l'acierie electrique (dont la capacite est portee 
de 22 a 26 500 t/an} et du laminoir, ainsi que de la construction d'une 
coulee continue. 

Cette rehabilitation , effectuee par DANIELi, a beneficie 
d'un pret italien de 3 milliards de lires. 

(2) La siderurgie nigerfane est a capital d'Etat. 
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3.2. EN AFRI<lE 00 tml> ET AU K>YEN CIUENT 

Dans cette region, les projets en cours de realisation sont ega
lement peu nombreux. 

ALGER IE Le projet de BELLARA (Est du pays, a une centaine de la:!s ~u port 
de JIJEL). Ce projet est etudie depuis plus de 8 ans, d'abord par Tractionel 
(belge) puis par Nippon Steel (1981). Ce projet, fonde sur la reduction 
directe (procede non encore choisi), doit produire des billettes qui seront 
transformees par trois laminoirs repartis dans l'Ouest algerien. Les 
dernieres inforamtions font etat : 

- d'une capacite de 1,1 million de t/an d'acier ; 
- d'une entree en production entre 1981 et 1995 ; 
- d'un coot previsionnel de 2 a 3 milliards de us J 

Ce projet necessite, entre autres, la construction d'un gazoduc 
ainsi que d'un chemin de fer, permettant de transporter depuis JIJEL, le 
minerai de fer importe. 

LIBYE L'unite de MISURATA (1,2 millions de tonnes) est encore en 
construction, avec un retard d'au moins deux ans du, entre autres, a des 
problemes de paiement. Les travaux sont coordonnes par DASTUR. MISURATA 
comprend : 

- 1 unite de reduction directe MIDREX 550x2 = 1 100 000 tonnes, 
- 3 fours electriques KRUPP de 90t, 
- 2 coulees continues pour billettes 
- 2 coulees continues pour slabs , 
- 1 laminoir a barres et a fil : 400 000 t/an 
- 1 laminoir a profiles : 120 000 t/an 
- 1 laminoir a chaud a larges bandes : 580 000 t/an 
- 1 laminoir a froid : 120 000 t/an 

pour un coot d'environ 3000 US J/par tonne de capacite installee. 
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le complexe COllprend egalement un port. une centrale electrique. 
une usine de desal i:lisatior. de 1 'eau de mer et 8000 logecents. Kobe steel a 

re~u un contrat d'assistance technique au fonctionnement de l'usine penda~t 
six ans. 

tGYPTE la construction du projet de DEKHEILA est en cours ; elle devrait 
s'achever en 1986. Ce projet. fonde sur la reduction directe (procede ~IOP.!X). 
doit produire 750 000 t de produits longs : barres et fil lllilchine (barres 
425 000 t/an ; fil machine : 320 000 t/an). Les societes Nippon Kotan et 
Kobe Steel sont chargees de la construction : 

- reduction directe : 716 000 t Kobe Steel. 
- 4fours electriques de 70 t : Nippon Kotan. 
- 3 coulees continues : Kobe Steel. 
- laminoirs : Kobe Steel. 

le cout s'eleve a environ 700 millions de dollars US (un peu 
moins de 1000 US J par tonne installee). 

le capital est partage entre : 

- le gouvernement egyptien 871 
- Nippon KoJcan SS 

- Kobe Steel 31 

- Toyo :·enka 21 
- SFI (groupe banque mondiale 3% 

le financement a:ete assure. entre autres. par des prets du 
Japan Overseas Economic Cooperation Fund 

- 168 millions US J (30 ans) ; 

- de l'EximbanJc au Japon. de 210 millions US J; 
- de la Banque mondiale. de 163 millions US J ; 

- de la Socitte Financitre Ingernationale. (gorupe de la banque 
mondiale) de 102 millions US J. 

Ce projet prtsente l'fnter@t d'@tre soutenu 4 la fois par le Japon 
et la Banque Mondfale. 
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IRAN Les donnees precises font defaut sur les projets iraniens en cours 
de rfalisation. 11 s'agit : 

- du projet d'ISPAHAN : extension de la siderurgie construite par 
les Sovietiques par la voie fonte et qui devrait faire passer la capacite 
de 550 000 i 1 900 000 tonnes/an. 

- du projet de Bandar M>bas transfer! ~ MOBARAKEH, rfalise 
avec la collaboration d'ltalil!lpiant~. qui c011prend : 

- une unite de rfduction directe HYL Ill 1 500 000 t 
MOREX · 1 500 000 t, 

- 8 fours electriques de 180 t, 

- 1 coulee continue, 

- 1 laminoir i larges bandes, 

1 laminoir i froid 

Ce projet pourrait etre acheve en 1987-1988. 

- du projet d'AHffAZ, ou coexistent une unite de reduction 
directe HIDREX (Korf) de 1 ~~O 000 t/an et une unite de reduction directe 
HYL de 1 000 000 t/an. L'avenir de cette uPite semble tout a fait incertain. 

3.3. EN ASIE 

Les projets en cours de realisation sont les saivants : 

- Les exten~ ions de BHILAI et de 80~.\P.O feront passer 1 eur 
c1patite respective de 2 500 000 t/an ! 4 000 000 t/an. 

I • 

L'extension de Bhilai comprend en particulier 

- une acierfe, 
- un laminofr a sections moyennes (750 000 t/an), 
- un laminoir a tDles fortes, 

L'extension de BOKARO comprend 
- un nouveau t1aut fourneau (n.5) 
- deux convertisseurs LO de 300 t, 
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- un la•inoir a larges bandes. 
- un nouveau la•inoir i froid. 

Ces deux extensions devaient ftre achevees i la fin de 1981 ; elle! 
le seront en 1986 1987 (ou en 1988). Cela est dii : 

- d'une. part. au retard des foumisseurs d'equipement indiens 
qui ont dO faire appel aux foumisseurs sovietiques ; 

- d'autre part. au retard et a 1 'insuffisance des financements 
du plan. le gouvemement indien li•itant aU'llilXi.,. le recours aux credits 
exterieurs. 

- Le projet de VIZAKAPATNAM a ete entrepris avec la cooperation 
sovietique (consultants MECON et DASTUR). La premiere phase. d'une capacite 
de 1.2 •illions de tonnes comprend : haut foumeau. acierie LD. coulee 
continue. la•inoir a produits longs ; elle beneficie d'un credit sovietique 
ainsi que d'un contrat de buyback. les Sovietiques s'engageant a reprendre 
une partie de la production (100 000 t/an). la premiere phase ne sera pas 
achevee avan~ 1988. du fait de la lenteur de la •ise en place des credits. 

INDCWtSIE La troisieme phase de KRAKATAU STEEL comprend : la construction 
d'un laminoir a froid d'une capacite de 600 000 t/an (PT. CRH INDONESIA). 
Le capital est partage entre : 

- le gouvernement indonesien 
- Krakatau steel 
- Cipuira group 

: 40 I 
40 I 

: 20 I 

Ce projet ! ~neficie ~e credits •export• lies aux fournitures 
de Creusot-Loire et de Tecnidas Reuaidas : 355 millions de US J ainsi que 
d'an pr!t de l'Asia Pacific Capital Corporation de 205 millions de US J. Ce 
projet devrait !tre acheve en 1986. 
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ftV/lr«:E IE TAltM 
La societe CHINJ STEEL (3) procMe actuellment i sa deuxieme 

extension faisant passer sa capacite de 3.25 i 5.65 •illions de tonnes/an 
(lere extension acftevee en 1982 de 1.s i 3.25 •illions de tonnes}. 
L'extension comprend : 

- un troisieme haut fourneau de 6400 t/jour ainsi qu'une 
installation de sinterisation et une coterie. 

- deux convertisseurs LO de 240 t. 

- une coulee continue (slabs} de 2.4 •illions de tonnes/an. 

- 1 'extension du l•inoir i chaucl i larges bandes, 

- une ligne de recuit continu de 400 000 t/an. 

Les constructeurs i11pliques sont : DAVY. DEMAG. I .ff.I. (Japon} 
et KAWASAKI. Le coot de l'extension s'eleve a 1120 •illions de dollars. soit 
environ 500 dollars US par tonne installee ; une part non negligeable du 
finance11ent etant assu~ a partir des fonds propres de la societe. 

RB>. IE c:aEE Cc:aEE w su» 
Le projet de KVANG-YANG. sur la c6te sud de la Coree. est en 

construction depuis 1984, il appartient a la societe POSCO (a capitaux 
publics majoritaires). Les japonais ayant d'abord refuse de participer i 
la construction. POSCO a fait appel aux Europeens qui ont imaediatement 
accepte ; de ce fait, les Japonais ont egalement accepte de participer. 

En premiere phase. la capacite est de 2 700 000 t/an ; l'unite 
est dotee 

- d'un atelier d~ Sinter (voest Alpine), 
- d'un haut fourneau (diametre : lJnt DAVY), 

- de convertisseurs LD de 250-275 t (voest Alpine), 
- d'une coulee continue pour slabs (Demag. Hitachi Zosen, ltoh), 
- d'un laminoir I larges bandes (Mitsubishi), 

(2) Le capital se partage de la fa~on suivante : Etat 951 
Prive SS 
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- d'une usine d'oxygene (Air Liquide). 

La construction devrait @tre achev~ en 1987. 
Le coiit global 

s'eleve a 2 700 aillions de US J. soit : 1000 US J par tonne de capacite 
installee. Le financeaent est assure : 

- a raison de 351 par des credits etrangers, 
- a raison de 651 par des ressources propres provenant du 

cashflow important degage par la premiere unite de POSCO (a Pohang). 

- L'extension de POHA.~G (L'unite de POHANG dispose d'une capacite 
de 9 60(.l 000 t/an). 11 s'agit de l'iaplantation : 

- d'un deuxieae la•inoir a fil llilChine de 350 000 t/an 
(Mannes11ann Dellag-Sact), 

- d'une ligne de recuit continu de 400 000 t/an (Mannesmann 
Dellag). 

- d'une ligne de recuit continu de 1 000 000 t/an (Kawasaki, 
H. I.). 

RB>. P. ET IEM. IE cmEE (COIH ru MR>) 

Les infonnations disponibles sont fragmentaires. Les exten9ions 
en cours porteraient sur : {MB. 12.11.1985) : 

- 1 'unite de KntCHAEK {installation d'une troisieme acierie). 
- l'unite de HWANGHAI {installation d'un troisieme convertisseur 

et d'un train i barres) , 

- l'unite de CHOLLIMA {installation d'une acierie), 

RB>. PCP, IE CHlt£ 

La grande affaire en Chine est actuellement la realisation du 
projet de PAO-SHAN {pres de ShanghaT). 

La construction de la premi!re phase de 3,0 millions de tonnes. 
engagee depuis 1978 a ete arrftee puis reprise. Cette phase comprend : 
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- 1 Sinter et 1 coterie. 
- 1 haut fourneau (Acffon Steel). 
- 2 convertisseurs LO de 300 t (Nippon Steel). 
- 1 Blooming slabbing (Nippon Steel). 
- 1 train a chaud a larges bandes de 4.0 millions de t. 

(Mitsubishi). 

- 1 train i froid de 2.1 millions de t. (Schloemann Siemag ). 
- 1 ligne de galvanisation de 200 000 t (Wean limited). 
- 1 ligne de recuit continu (de 560 000 t) (Nippon Steel). 

Le coot de cette premiere phase a ete estime•en 1981 a environ 
9 milliards de dollars (3000 US J/tonne installee); il est probablement 
beaucoup plus eleve aujourd'hui. La construction de la deuxieme phase de 
3.0 millions de tonnes a ete engagee mais il y a litige avec les Japonais 
(qui sont reticents) a propos de la construction d'une usine i tubes sans 
soudure de 500 000 t/an. 

11 semble egalement qu'une decision positive ait ete prise a propo! 
de la construction d'une 3eme phase. portant la capacite totale a 10.0 
millions de tonnes/an. Des extensions en cours interessent 

- Maanshan : de 1 a 3.0 millions de t/an 
- Panzhihua: de 1.750 a 2,500 million.s de t/an 
- Wuhan de 3,0 a 6,0 millions de t/an (incertain) 
- Aushan de 6,0 a 8,0 millions de tonnes. 

3.4, EN Ai'£RIQUE LATINE 

Les projets actuellement en cours de realisation sont les 
suivants 

ARGENTINE Seuls sont poursuivis les investissements pennettant de maintenir 
en etat et a niveau technologf que mondf al les capacit!s existantes. 
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BJESIL Achevement des extensions : 

- de CSN : de 3,8 i 4,5 millions de tonnes de capacite 

- de COSIPA : de 3,5 i 4,2 •illions de tonnes de capacite ; 
il s'agit dans ce cas de la construction d'un laminoir i toles fortes. 

- L'unite d'ACO!iiINAS, d'une capacite de 2,0 •illions de tonnes/an 
dont la construction accuse un retard de plusieurs annees. Cette unite 
qui comprend : haut fourneau, acierie LO, coulee continue, laminoir i sections 
legeres et laminoir i profiles lourds (rails}. 

La construction de cette societe (assuree par DAVY et par 
des constructeurs fran~ais) s'est heurt~ des le debut i des problenes 
financiers qui n'ont fait que s'aggraver de telle fa~on que des prets sont 
contractes sur une production encore a venir. 

Gouvernement du Minas Gerais, Siderbras et NEOB participent au 
capital. 

~ICl.E L'extension d'HYLSA (d'une capacite de 500 000 t/an) est stoppee 
du fait de l'endettement du groupe Alfa qui controle la Societe HYLSA (plus 
de 2,5 milliards de dollars de dettes). 

- La deuxieme phase de SICARTSA (Las Truehas-Cardenas) : les 
travaux sont egalement stoppes depuis le milieu de l'annee 1985 du fait 
de l'incapacite de la societe (capitaux publics) d'honorer les dettes 
contractees avec les entrepreneurs locaux. 

11 s'agit de la construction d'une uinte de reduction directe HYL, 
d'une acierie electrique (4 fours electriques), d'une cou16e continue. d'un 
laminoir i talesfortes (1,5 millions de tonnes/an). 

Par contre, la construction d'une usfne de tubes I gros diametre, 
d'une capacfte de 300 000 t/an, s'acheve. La construction est financee par 
National Ffnanciera, Siderrnex et des Societes japonaises conduites par 
Sumitomo. 

Du fait du retard de la construction de SICARTSA II, il faudra 
importer des tGles fortes de l'etranger (Japon, Coree du Sud, Bresfl), pour 
fabriquer les tubes. 
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R~CAPITULATION 

LISTE IES PRO.JETS EN <XI.RS IE tEALISATl<W 

AFRICIE S. SAHARA 

AFRICIE Ill t«RJ 

KJYEN CRIENT 

ASIE 

nm Rede11arrage STS (l) 

NIGBUA - Celta Steel : difficile 110ntee en 
production {L) 
- Ajaokuta : construction freinee (l) 

<Ui#llA Rehabilitation d'une •ini aci~rie (l) 

ALGmlE - Bellara. : stade preli•inaire (l) 

LIBVE - Achevement de la lere phase de 
MISURATA (retard (L et P) 

£GWTE - Construction de DEICHEILA beneficiant 
d'un excellent 110ntage financier (l) 

IRAN - Ispahan : extension (UR5S) (L) 
- Mobanakeh : en cours avec Halumpianh(P) 
-~ : constructio~ et reconstruction (P 

ltlJE - Extension de 8hilai et de Bokaro - au 
moins cinq ans de retard (URSS) (P) 
- VIZAKAPATNAM : lere phase constructions 
freinees par suite de problemes financiers 

(L) 

J~SJE - KRAKATAU STEEL : laminof r ~ froid 
600 000 t/an (L) 

PROV, IE - Jene phase de Chi~a Steel Corporation 
TAIWAN (2,4 millions de tonnes). Excellente 

subvention ff nanciere (P) 

~ Sll> - KWANG YANG (POSCO) (2 ,7 mil lions de 
tonnes/an excellente situation ffnancfere 
(P) 
- Extension POHANG (L et P). 

I 
I 
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~E llJ Plusieurs projets (L ou P ?) 
tom 

CHINE PAO SHAN lere phase l.O •illions de 
tonnes/an (P) fort t"etard. 
Maansham 
Wuhan (L et P) 
Panzhihua 
Aushan 

~SIL Exten~ion de 
CSN (P) 
COS I DA (P) 

ACCl'INAS Achevement 2.0 millions de tonnes/an (L) 
freine par les probUmes financiers 

· PECIQlE Extension de HYLSA (P) 
et de SICARTSA II (P) 
stoppees a cause de problemes de 
fi nancement. 
Construction de tubes soudes 
300 000 t/an 

(P) produits plats 

(l) produits longs 

I •I 
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4 - LES PRCllBES DE Firw«:9£NT .:-··<XlfJRAINTES ET <lNERll.RES -

la contrainte ffnancf~re ne constitue pas le seul facteur 
affectant le retard. le gel. ou l'annulation des projets : il s'agft d'en 
aettre en 11111i~re l'f•portance relative. la contrainte financi~re est liee 
a une situation plus generale d'endettement qui ~se sur tout nouvel 
investissement : mafs dans un contexte general de penurie. il est i•portant 
d'identifier les dC111aines I propos desquels la 110bilisation de financements 
adaptes est susceptible de produ~re plus rapidement des rendements eleves. 

LJ.l. LE POIDS DE LA alflRAINTE FINNCIBE peut ltre identifie 
successivement : 

- dans le cas des projets en cours de realisation. 
des projets dont la realisation est arrltee, 
des projets geles ou abandonnes avant realisation 

4.1.1. PROJETS EN COURS DE REALISATION : l'examen (ci-dessus) de ces 
projets per:met de reperer les facteurs f•portants qui ont joue dans 
l'evolutfon de ces projets (retard !). 

- PROJETS IXWT LA rEALISATl<W EST <DRR£ ALOc: AEYISICWS 

CHINA STEEL CORPORATION (Provine~ de TaTwan), 
KWANG-YANG (Coree du Sud), 
Extension de POSCO (Coree du Sud) 
KRAICATAU STEEL (Indonesfe : laminofr I froid), 
DEKHEILA (Egypte : leger retard) 

- PRO.JETS OCWT LA rEALISATl<W EST EN RETARD : 

IRAN J Facteurs polftiques dans la rfgion 
IRAK 

COSIPA (au BRESIL)]Retard de 110fns de 2 ans : dOs (partfellement) 
CSN I des prol»Umes de pafement. 
MISURATA (Lyf>fe) 



PRO JETS 
CHINO IS 

BEL LARA 
(Algerie) 
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J Retards dOs l 1 a foi~ a des prohl mes de 
dfsponibilites en devises etrangeres •ais 
aussi i l'insuffisance des infrastructure~ 

J 
Retard dO i la fois au ralentissement de la 
demande et au retard pris dans la construction 
des infrastructures 

BHILAI ~Retards tres i11portants dOs a 1 'approvision-
BO(ARO (en Inde) -nement en equipements et i la contrainte 
VIZAICAPATNAM financiere 

ACOMINAS (Bresil) ] Retard dO a la contrainte financiere 

~~~~u~~EEL(Nigeria~::~~~a::r:s1: ~:n~~:!~~c{:O:n~!:re (liee 
]infrastructures) 

4.1.2. PROJETS DONT LA CONSTRUCTION EST ARRETEE 

TIICA {Zambie) ] ArrM dO a des prob 1 enes de conception 

SOMISA {Argentine) ]ArrM de la construction du laminoir a toles 
fortes dO a la baisse de la demande et a 
la contrainte financiere 

HYLSA {Mexique) -J Arr@t dO au ~ids de la dette du groupe 
Extension controlant HYLSA (Alfa) 

SICARTSA II J Arr@t dO I la contrainte financiere 
{Mexique) 

1.: .3. PROJETS GELES OU ANNULES 

- En Afrique au Sud du Sahara, la contrafnte financier~ pese 
d'un poids souvent determinant dans le gel ou l'annulation des projets 
d'extension ou dP. construction de capacites nouvelles : Senegal, Mali, 
Liberia, Ghana, Cdte d'Ivoire, Cameroun, Gabon, Congo, Angola, Mozambique, 
Tanzanie, Ouganda, Kenya ; au Zimbabwe egalement le plan de modernisation 
est prft mais sa realisation pose un probleme de financement non resolu. 

- En Afrfque du Nord, Moyen Orient, le gel ou l'annulatfon 
de la plupart des projets sont lies I la reduction des perspectives de 
debouches ; en particulier dans les pays du Golfe {Qatar, Abou Dhabi •• ). 

Par contre, au Maroc, le retard de la deuxi~e phase du projet 
NADOR est lie I une incertit•·"'"" relative aux debouches afnsf qu'~ la 

contra 1 nte ff nanc fire., 
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£n Tuntsie, ou la demande actuelle depasse deja largement les 
capacites de production disponibles. le retard pris pour realiser les 
extensions releve de la contrainte financfere. 

- En Asie 1 gel et annulation de projets relevent egalement de 
la contrainte financiere. 

PAKISTAN 
INDE 

BANGLADESH 
THAtLANDE 
PHILIPPINES 
INDONESIE 

VIETNAM 

2eme phase de PIPRI 
Projets de PARADIP 

'IIJAYAHACAR 
extension de TATA 

Extension de CHITTAGONG 
Projet integre 
Projet integre 
2eme projet integre, dans l'attente d'un 
financement japonais 
Reconstruction et extension de l'unite 
siderurgique 

- En Amerique Latine, gel et annulation des projets sont 
le resultat de la baisse des perspectives de la demande mais aussi et 
surtout. de la contrainte financiere. 

ARGENTINE La baisse des perspectives de la demande 
(SOMISA extension est le facteur principal 
et SIDINSA) 
VENEZUELA 
(ZULIA-ACELCAR) 
CHILI 

BOLIVIE 

PEROU (extensions) a contrainte financiere est le 
COLOMBIE (extension facteur determinant 
de PAZ DEL RIO et 
projets nouveaux) 
EQUATEUR 
URUGUAY 
NICARAGUA 
HONDURAS 
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BRESIL et HEXIQUE sont des exemples ~articulierement significatifs 
car il~ permettentde cesurerles effets i terme de l'iJDpact de la contrainte 
financiere. Etant donne l'absence dans ces devx pays de projets nouveaux. une 
reprise de la production (en cours au Bresil) se traduira : 

- Au Mexique par une augmentation rapide des importations, 

- Au Bresil, soit par une reduction rapide des exportations. 
soit par un maintien du niveau des exportations compense par une augmentation 
des importations. 

Quant a la COLOMBIE, elle doit importer des maintenant plus de 
SOS de sa consommation d'acier, alors que cette consonnation d'acier est 
encore inferieure a 40 kg par habitant. 

La situation est egalement preoccupante en INDE. ou le budget 
d'Etat 1985-1986 pour la siderurgie vient d'~tre reduit d'un tiers, de 
14 300 millions de roupies en 1984.85 a 9250 millions de roupies. Cela 
devrait se traduire par une aggravation du retard deja existant de l'offre 
par rapport a la demande nationale de produits siderurgiques au cours des 
annees prochaines. 

( 1985-86 2000 ) 
(--------------------------!-------------------!------------------) 
( Offre nationale 10,1 17,0 ) 
( ) ( Demande nationale 11,5 22,0 ) 

La contrainte financiere, qui provoque une revision et une 
reevaluation generale des projets, risque ainsi de compromettre l'avenir 
de l'industrie siderurgique dans de nombreux pays en voie de developpement. 
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4.2. cnrrs DES PRO.JETS ET COORAINTE FINNCI~ 

Les coots a la tonne install~. L'augmentation des coOts 
a la tonne installee a ete rapide. En 1965. le coot moyen a la tonne 
installee d'une unite integree s'elevait a environ 350 US J. En 1975. le 
coot d'une unite integree sur site vierge se situait autour de 800 US J 
par tonne. En 1978~ le coot moyen des installations neuves de la siderurgie 
bresilienne s'elevait a 1460 US SI tonne (Congres IBS - Avril 1980). Au 
debut d~s annees 1980. 1700 a 1800 us J par tonne installee etaient un 
minimum dans le cas d'usines integrees (1000 US J dans le cas d'unites 
fondees sur la reduction directe et l'ac~erie electrique}. 

En 1985. on constate d'une part. que l'augmentation des coats 
se poursuit mais qu'elle connatt des ryttaes tres differents suivant les 
pays. 

- Les coots a la tonne installee sont en general fort eleves 
en Afrigue au Sud du Sahara 

Projet TANZANIE (gele) 4000 US J/t 
evalue par l'ONUDI 
Projet OUGANDA 3500 US Sit 
(semi integre) 
Projet NIGERIA 
DELTA STEEL (acheve environ 2000 US J/t 
AJAOKUTA (en cours) environ 6000 US J/t 
(comprenant des investissements en infrastructures tres eleves) 
- Ils sont moins eleves en Afrique du Nord-Moyen Orient: 
BELLARA (Algerie) previsions : 2 4 3000 US J/t 
(y compris la construction d'infrastructures importantes) 
El FOULADH (Tun1sie) extension de 80 000 t/an 
coot estime a : 600 us J/t 
MISURATA (Lfbye), coot prevu en 1981 : 2700 US J/t 
BEKHEILA (Egypte), coot prevu : environ 1000 US J/t 
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- En 1-erique Latfne, le~ coots sont du ~ ordre de grandeur · 

AU MEXIQUE : SICARTSA I (1976) : 850 US J/t 
SICARTSA II 
coot privu (1982) : 2000 US J/t 

AU BRESll : Coot estime pour des extensions eventuelles d'unites existantes 
# 500 us J/t 

ACOMINAS, coot prevu en 1976 : 900 US J/t 
• • en 1979 :1200 i 1700 US J/t 

coot estime en 1985 : entre 3 et 4000 us J/t 

- C'est en Asie qu'apparatt une tres forte differenciation 
des coots a la tonne installee 

PAKISTAN-PIPRI : coot estime en 1979 : 1900 us J/t 
INDE-VIZAKAPATNAM : coot estime en 1985 : 3000 us J/t 
Extension de TATA : coot estime (1985) i 1000 us J/t 
(de 2 a 4,0 •illions de tonnes/an) 
CHINE PAOSHAN : coot estime i 3000 us J/t 
lere phase (30 millions de tonnes) 
PROV. DE TAIWAN - CSN - ICAOSHIUNG : 
lere phase (1978) : 430 us J/t 
2eme phase (1982) : 700 us J/t 
Jene phase (1986) : 500 us J/t 

COREE DU SUD - POSCO (POHANG) acheve en 1982 (9,6 millions de 
tonnes) coot moyen : 422 US J/t 

KWANG YANG : l~re phase : 2,7 millions de tonnes 
coot prevu : 1000 us J/t 

KISCO (aciers speciaux} extension, coot i la tonne : 850 US J/t 

Les coots unf taires presentes ci-dessus affichent des ecarts 
extr@mement larges. 

- entre 300 et 1000 US S/t dans le cas d'extensions 
- entre 1000 et 6000 US J/t dans le cas d'unit~s integrees 

De tels ecarts relevent de plusieurs causes panni lesquelles 
on peut identifier : 

- l'importance plus OU moins grande des C00ts d'infrastructure 
tres lourds dans le cas du projet nfgerian d'AJaokuta (chemfn de fer) mafs 
non pris en compte dans le cas du projet coreen de Kwang Yang (construction 
du port). 
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- L'i•pact sur le coot du retard pris dans l'avanceaent des 
travaux ; il a ete en effet calcule qu'un seul mois de retard se traduisait 
par un surcoOt de 1.5 a 31 du coot total (BEN BOUALI ONUDI - Nov. 1980). 
c'est-a-dire un surcoOt de 18 a 361 pour une ann~. Ce qui explique le coot 
d'ACOMIHAS (Bresil). de YIZAG (lnde). d'AJAOKUTA (Nigeria). 

- L'effet cumulatif des difficultes financieres et des retards. 
le retard provoque une hausse du coot. ce qui aggrave les problemes financiers. 
ce qui se traduit par de nouveaux retards. etc ... 

- L'avantage de disposer d'une production d'equipements 11ais 
aussi de capacites nationales de construction et de mattrise de la conduite 
~es grands chantjers (ce qui a pen:ais l'achevement de l'unite cor~nne 
de POSCO avec plusieurs semaines d'avance par rapport a la date prevue). 

- La relation existant entre coot unitaire eleve et importance 
du recours au financement etranger. D'un cGte. minisiderurgie togolaise 
d'une capacite de 2Q 000 t/an dont le financement a ete realise a pres de 
lOOS sur credits exterieurs, et dont le coot depasse 2000 US J/tonne. D'autre 
part. l'unite coreenne integree de Kwang Yang dont le coot s'eleve a 
1000 US J par tonne et dont le financement est assur~ : 

a raison de 65: par des fonds propres ou des credits coreens ; 
a raison de 351 par des credits fournisseurs etrangers 

L'elevation du coot unitaire faft de l'investfssement dans 
l'industrie siderurgique une depense massive qui s'avere difficilement 
compatible avec les possibilftes financieres d'un grand nombre de pays en 
voie de developpement. 

L'elevatfo" du coot unftaire retentft par aflleurs sur le coot 
de fonctfonnement de l'fndustrfe. On estfme, en effet, que le montant des 
amortf ssements et des fraf s financiers represente plus de 10 I 1~1 du coot 
I la tonne fnstallee (171 sufvar.t J. ASTIER SEAISI Quaterly 4lme trfmestre 
1980). On mesure l'avantage d'une installation dont le coot est fnferfeur 
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a 1000 US J/t (420 dans le cas de POSCO) sur une installation dont le 
coot atteint ou depasse 3000 US S/t ! Du fait de l'elevation du 110ntant 
des amortissE!lilents et des inter~ts. ces derniers tendent a devenir un 
facteur determinant des coots. alors qu'une rHuction de quelques dollars 
des coots d'exploitation n~essite un effort intense et de longue duree. 

Faible 110ntant du coot unitaire ; i•portance relative des fonds 
propres (ou des crHits d'origine nationale) ten1es favorables des 
financements exterieurs sont les conditions qui assurent la viabilite et 
la possibilite •@me des investissements dans la siderurgie. 

4,3, KIW.llIS ET NEtwi9£Nr DES FltwceUTS : LE CAS DES 

Jff=RASTRlCTlRES ET DE LA RH1ATION 

La distance est grande entre les conditions de financement de 
l'unite de DEKHEILA (Egypte), beneficiant de participations au capital 
social de la SFI et ~e societe japonaises ainsi que de pr!ts a conditions 
favorables du Japon (maturite : 30 ans) et de la Banque Kondiale .•. et les 
conditions d'achevement d'AC~INAS (Bresil) ou des pr@ts a court ter11e 
gages sur des fabrications a venir de billett!s doivent @tre negocies aupres 
des banques et de societes coanerciales (Metal Bulletin des 23-07-1980 et 
8-10-1985). 

On constate en general que les conditions de financement ont 
tendance, au cours de la derniere periode, ! devenir plus rigoureuses, 
mais aussi plus selectives. Les interventions de la Banque Mondiale dans 
le domaine de la siderurgie n'interessent et n'ont interesse qu'un nombre 
limite de pays : Bresil, Mexique, Turquie, Egypte, Iran. 

11 en est de m!me des credits bilateraux preferentiels (x) 
(•mixed credits• ou une part d'aide bilaterale permet de reduire le taux 
d'inter!t, d'allonger la periode de grace et de maturite ••• ) qui sont 

(x) Cf. •oevelopments in tte financin1 of industrial projects in developing 
countries since 1982•. Joan PtK~t. unido consultant. July 1ga5. 



• 

orientes systeutiqument vers un petit nombre de pays et de secteurs : une 
douzaine de pays ~neficient i eux seuls de plus de 75: de cette categorie 
de c~its. ~ns le cas de la France. ces c~its sont destines i quelques 
pays. dont le Bnsil. l'lnde. la Chine. l'Indonesie. le Miroc. la Tunisie; 
dins le cas du Japon 851 des credits preferentiels montes grlce i la parti
cipation de l'Overseas Econoaic Cooperation Fund wont i 11 pays. tous 
asiatiques. sauf l'Egypte. Ces montages selectifs s'inscrivent dans une 
perspective de promotion des exportations des grands pays industrialises 
et prennent en ca.pte i la fois : 

- le niveau du risgue encouru dans les differentes categories 
de pays en voie de developpment (les pays de 11Afriq-.1e au Sud du ~hara sont 
pour la plupart systeutiqument ~favorises ou exclus) ; 

- la concurrence internationale qui·s'exacerbe sur les projets 
et sur les marches considens c~ les plus prometteurs. ce qui peut se 
traduire par exe11ple par une periode de grlce de 1 ans. une 11aturite de 25 ans 
et un taux d'inter~t de 3.251 sur un lilirche considere COllle capital en 
l'Indonesie, 

le risque d'effet boollerang sur le 11arche international 
de l'entree en production d'une unite siderurgique nouvelle ; c'est pour 
cette raison que le Japon fait attendre son accord sur le financl!lleftt d'une 
unite nouvelle en Indonesie et qu'il n'a accepte de participer a la construc
tion de Kwang Yang en Coree qu'une fois pousse et contraint par la 
concurrence internationale (allemande. autrichienne). 

Le financement favorable et preferentiel d'installations 
siderurgiques est devenu un instrument hautement se1ectif dont disposent 
les grands pays industrialises. a travers les procedures d'utilisation de 
l'aide pour l'amflioration des conditions de credit. 

Jusqu'i maintenant, le financeaent des o~rations de formation 
aussi bien que de construction des infrastructures n'echappe pas I ces 
conditions generales. Les differentes etudes menees sur ces questions (x) 

lxl Par exemple •rhe use of mixed credits in the United Kingdom for the 
ffnanc1ns of industrial training and infrastructure•. Kenneth Windsor, August 
1~84, "Policies of export credit agencies in financing of training component 
in industrial projects• Joan PEARCE UNIDO/PC 54 28 Sept. 1982. 
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montrent que les systt.es de crfdits des grands pays industrialises ont ete 

ais en place pour favoriser les exportations de biens d'equipeaent. ainsi 

que pour c~er ou pour aaintenir des eaplois. Infrastructures et foraation 
ne sont en consequence pe~ues qu'au titre d'ensf!llbles essentielleaent . . 
coaposes de machines et d'equipments. 

l'utilisation de crfdits preferentiels pour la construction 
d'infrastructures liees i une unite sideruJlique nouvelle est possible. 
a condition d'ftre trfs liaitee : pas plus de 151 des crHits faisant 
l'objet d'une garantie (ECGD). dans le cas de la Grande-Bretagne. Au-deli 
de ces 151 - et il seable bien que ce soit une rfgle generale - il faut 
avoir recours i •1 1aide• bilaterale ou 11Ultinationale. sans aucune ~ference 
i une procHure spkifique i h si~rurgie. 

L'utilisation de crHits preferentiels pour des operations de 
~cn1ation c01mence i faire l'objet d'une plus grande attention de la part 
des exportateurs. la foraation est en effet consideree par certains 
exportateurs c~ un Ueaent iaportant d'un •paquet a 1 'exportation• 
susceptible de constituer un argument de vente. Si la formation peut faire 
l'objet de credits a l'exportation beneficiant d'une garantie. c'est en 
general a condition de faire partie integrante d'un •paquet• centre sur 
l'exportation de biens d'equipeaent. 

Une tendance se dessine qui vise a regarder la •formation• 
COllllle un service meritant d'autant plus d'ftre considere en soi qu'il peut 
deboucher a terme sur des ventes d'equipements et que, par ailleurs. il 
devient un enjeu de la concurrence internationale .. ,telle est par 
exemple la position tr~s prudente des autorites britanniques. Les institutions 
fran~aises (SFCE - COF~CE) pref~rent financer et garantir a l'exportation 
des biens d'equipement et ~es ensembles de machines ; elles sont plus 
reticentes pour garantir des exportations de services. En Allemagne, au 
contraire, il est possible de financer (KFW) et de garantir (HERMES) 
l'exportation distincte de services de fonaation. le Japon (Eximbank) 
s'oriente dans la mfme direction, 11ais cela est limite aux ~rands projets 
dans le cas des nouveaux pays industriels (x). 

(x) Cf. J. PEARCE, op. cit. 
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la question du financement preferentiel des operations de 
formation demeure ainsi posee et non resolue. en particulier dans le cas 
de projets et de pays qui ne constituent pas des enjeux de la grande 
concurrence internationale. Sans d~ute la prise de conscience de l'importance 
de la for11ation est-elle relativement recente. Sans doute. de ce fait. 
faut-il compter sur une pression accrue des acheteurs aussi bien que des 
exportateurs pour que des solutions mieux adaptees soient mises au point 
dans ce domaine. 

4,4, LES SCXKES DE FINAtllt'ENT 

Les financements sont nationaux. regionaux. ou internationaux ; 
ils sont constitues de prlts a conditious conmerciales ou preferentielles ou 
encore de dons ; ils peuvent eventuellement prendre des formes nouvelles en 
integrant par exemple des elements de compensation. 

- le groupe de la Banque Mondi~le. Son intervention est consideree 
par les autres prlteurs co11111e une garantie. le groupe intervient d'une 
part. 4 travers les participations directes prises par la Societe Financiere 
Internationale. la SFI a participe au capital de MEXINOX (Mexique), de 
COSIGUA (Bresil), de DALMINE (Argentine), d'AHWAZ (Iran) ; elle participe 
aux projets de DEKHEILA (Egypte), de CARAJAS (Bresil). Alors qu'elle 
participait exclusivement, il y a quelques annees, au capital de groupes 
prives. elle a ensuite elargi ses participations aux societes dominees par 
le capital public (Ahwaz. Dekheila). le groupe intervient egalement a travers 
les pr~ts consentis par la Banque : prlts relativement nombreux entre 1970 
et 1980 mais qui tendent a devenir plus exceptionnels. Dekheila (Egypte) 
et Carajas (Bresil) beneficient d'un prlt de la Banque. Selon un representant 
de la Banque Mondfale, "bien peu de projets siderurgf ques nouveaux sont 
aujourd'hui susceptf bles de satisfaire a des criteres raisonnables de 
rentabilite economique" (x). De toute fa~on, les prlts de la Banque Mondiale 
vont a un nombre limite de pays : Bresil, Mexique, Turquie, Iran, Egypte. 

{x) JWP JAFFE - Congr!s de l'IISI d'Octobre 1977. 
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La tendance actuelle n'est pas a la diversification des ~neficiaires. 

- Les Banques regionales. Les banques regionales en Allerique 
Latine. en Afrique ou en Asie ont ete peu ou pas du tout engagees dans le 
financement de projets siderurgiques. 11 ne semble pas qu'en cette 11atiere 
de nouvelles orientations se dessinent. sauf eventuellement en ~rique Latine. 
ou l'intensite des liens tisses entre les siderurgistes de la region pourrait 
pennettre a ces derniers d'intervenir utilement aupres de la eanque Inter
americaine de ~veloppeinent. 

- Les £anques commerciales sont tres generalement en retrait 
du fait du double risque lie. d'une part. a une situation d'endettement 
global et. d'autre part. a la rentabilite incertaine des projets siderurgiques. 
Les credits coamerciaux se structurent aujourd'hui sous l'egide d'institutions 
nationales ~·e garantie et d'assurance dans le cadre de montages financiers 
ou une injection d'aide bilaterale permet de proposer des conditions 
preferentielles. Les credits coamerciaux s'inserent ainsi dans des •paquets• 
organises et selectionnes correspondant a des strategies nationales 

- d'exportation, de l'Angleterre, du Japon, ae la France, de l'Allemagne. 
etc ... Ces politiques selectives jouent en faveur des nouveaux pays industriels 
ou des pays dont les marches sont consideres pour des raisons economiques 
ou strategiques comme decisifs. 

Dans un contexte de rarete. les credits coamerciaux s'inscrivent 
strictement dans des politiques d'Etat aussi bien dans les pays industrialises 
de l'Ouest que dans les pays du COMECON. 

L'URSS pratique depuis longtemps une politique de cooperation 
active dans le domaine de la siderurgie (grands projets integres) : 

- projet d'ISKENDERUN (Turquie} ; 
- projet d'HELOUAN (Egypte) ; 

projet d'EL HADJAR (Algerie); 
- projet de PIPRI (Pakistan) ; 
- projet de BOKARO (Inde) ; 

projet de VIZAKAPATNAM (lnde) ; 
- projet d'AJAOKUTA (Nigeria) 

I II 
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Les accords de financement avec l'URSS pr!sentent la particularite 
de prevoir, dans certains cas, un rellboursement partiel des pr!ts en nature, 
a partir de la productio~ ~de l'usine. 

Les pr~ts sovietiques etaient consentis a des conditions tres 
favorables ; par exemple dans le cas de PIPRI (?akistan 1979) : pr!t de 450 
•illions de US S rembourses apres 12 ans de delai de grice, avec un taux 
d'interft de 2,51. Mais, de 11aniere paradoxale, les conditions des prfts 
preferentiels consentis par les pays occidentaux se rapprochent de telles 
conditions exceptionnelles qu'il s'agisse de taux d'inter!t bonifies (3,St) 
de periode de grice (7 ans) ou de 11aturite (25 ans). 

Dans la plupart des cas, cela joue en faveur d'un petit n011bre 
de pays beneficiaires_ enjeux d'une concurrence internationale exacerb~e. 

- Les accords de compensation se sont developpes rapidement 
au cours de la periode recente, en particulier dans les relations Sud/Sud. 
Ces accords interessent la siderurgie, 11ais, en realite, ils interessent 
divantage la circulation des produits de la siderurgie qt.e la construction 
et le financement des unites siderurgiques elles-ml!mes. La siderurgie 
bresilienne est en train d'entrer dans plusieurs accords de compensation 
prevoyant, entre autres, l'echange de produits siderurgiques bresiliens, 
en general contre du petrole : 

- accord Bresil-Iraq (1ga5), 
- accord Bresil-Kalaisie (1985), 
- accord Bresil-Nigeria (1~85) 

La compensation co11111e instrument de financement de projets 
siderurgiques pratiquee par l'URSS (projet de VIZAKAPATNA.~ en Inde) ; elle 
a ete egalement pratiquee dans le cas de l'unite bresilienne de TUBARAO ou 
les participations au capital de KAWASAKI et de FINSIDER sont partiellement 
compensees par une reprise de brames. Mais ·;1 s'agit a~ cas dont il ne 
semble pas qu'ils aient tendance a se generaliser. 
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- Les systemes bancaires nationaux. Les cridits exterieurs 
sont destines a couvrir les coots en devises ftrang~res ; ils rep~sentent 
en 11110yenne au 11e>ins soi du coot global d 1un projet. parfois 110ins (351 dans 
le cas de Kwang Yang en Co~e). parfois bien davantage. Les fonds propres 
des societes siderurgiques 11attres d1ouvrage etant en ~neral liaites. 
il y a done place pour des credits nationaux et pour des systi!lles de 
financement nationaux (banques. institutions specialisees). On constate 
que dans plusieurs cas la surface et la capacite d1 intervention insuffisante 
des systi!lles financiers nationaux se traduisent par un recours - theoriquement 
non indispensable - aux financements etrangers - Ainsi. une insuffisante 
attention portee a la pro110tion d'un systeme financier national peut-il 
contribuer a l'aggravation de la dette exterieure des societes siderurgiques 
ainsi que des pays auxquels elles appartiennent. 

Dans le contexte actuel. l'extension et la promotion des 
systemes financiers nationaux font partie de l'amelioration des conditions 
de financement des projets siderurgiques dans les pays en voie de 
developpement. 




